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A    MYLORD 
WILLIAM  PETTY,  MARQUIS  DE  LANSDOWN, 

Gomte  de  Wycomb,  Vicomte  Calne,  &c 

Comte  Shelburne  en  Irlande, 

Membre  du  Confeil  Privé 

De  S.  M.  Le  Roi  de  la  Grande  Bretagne, 

Général  dans  fes  Armées, 

Et  Chevalier  de  la  Jarretière,  &c 


E  remplis  bien  des  objets ,  en  vous  dédiant  ce 
livre ,  Mylord.  C'efl  la  defcription  d'une  Cam- 
pagne ,  ou  F  on  voit  plusieurs  monume?is  eflima» 
blés ,  &  même  précieux  des  Beaux- Arts  anciens  &  modernes  . 
On  fait  en  Europe  ,  Mflord  ,    combien  vous  les  aimez  ,    avec 


quel  goût  ,  &  quelle  intelligence  vous  les  cultivez  ,  &  com- 
bien vous  contribue?^  par  votre  munificence  à  les  faire  fleurir 
en  Angleterre .  Cette  Campag?ie  appartient  à  un  Illujlre  Per- 
Jonnage  y  do7it  vous  appréciez  en  bon  juge  le  mérite  diflingué  ^ 
<&  dont  vous  chérijfez  en  bon  ami  les  qualités  excellentes  du 
cœur  &  de  l'efprit  ,  à  Mo7isr.  le  Sénateur  A7igelo  Quirini. 
Je  fuis  bien  fur  ,  que  rien  ne  fauroit  le  flatter  autant  ,  que 
tout  ce  qui  peut  fou  tenir  &  augmenter  votre  ititérct  pour  lui . 
L'auteur  de  la  defcription  eft  une  Dame  Anqloije  ,  dont  les 
petits  Ouvrages  vous  ont  paru  aufft  mériter  la  réputation  de 
trés-ingènieux  &  agréables  ,  qu'ils  ont  obtenue  .  Je  puis  vous 
répondre ,  Mylord ,  quElle  eft  enchantée  ,  qu'on  difpofe  de 
celui-ci  pour  vous  en  faire  hommage  :  <&  quElle  fauroit  fait 
elle  -  même ,  ft  l'ayant  écrit  pour  un  autre  ,  Elle  71  eût  craint 
de  vous  manquer  ,  en  vous  l'offrant  à  cette  heure  .  Cette 
crainte  fie  doit  pas  -me  retenir  moi'ftmple  Editeur  de  vous  le 
préfetiter  ,  comme  une  marque  publique  de  mon  dévouement 
pour  vous  ,  &  de  ma  haute  véfiération  pour  vos  éminentes 
qualités  perfonnelles  ,  iiidépendannnent  des  circo7ifla?jces  du 
rans, ,  des  honneurs  ,  de  la  naijjance .  Ayant  le  bonheur  depuis 
lo7igtems  de  vivre  dans  la  fociété  de  cette  Daine  ,  <& 
de  Mo?is\  le  Sénateur  ,  <&  devant  à  celui-ci  F  honneur  de 
votre  connoijfance  ,  je  no  pouvois  pas  laiffer  échapper  une 
aufft  belle  occafion  de  montrer  mon  efîime  pour  le  mérite 
de  / 'auteur. ,  (y  ma  reconfioijfance  pour  le  bie7ifait  de 
l' ami . 

Voilà  par  conféquent ,  Mylord ,  bien    des  fatisfailions  ,    que 
je  procure  à  la  fois  .  Puis  -je  efpérer ,  que  vous  honorerez  de 


la  votre   mes   intentions  ,   Ô°  que  vous   agréerez   le  fouvenir 
refpeftueux  ,   &  confiant  de 


Votre  très  -  humble  ^  &  très- obéi jfant  Serviteur 
Le  Comte  Benincafa? 


A  Venife  c e   1 5   Août   1787. 
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AVANT-PROPOS  DE  V  EDITEUR. 


M 


R.  Huber  dv  Genève ^  homme  de  génie ,  &  très-aimable r 
quoique  pbilofophe  ,  Ô*  /avant ,  demanda  à  Mr.  le  Sénateur 
Quirini  y  fon  digne  ami ,  la  defcription  de  la  maifon  de  cam- 
pagne de  ce  dernier ,  fiommée  Alticchiero  ,  dont  il  entendoit 
fouvent  parler  avec  éloge  .  Mr.  Quirini  très -occupé  par  état , 
&  peut -erre  ne  voulant  pas  mettre  aux  prifes  fon  amour 
propre ,  &  fa  modcjlie  r  tien  fit  rien.  Une  Dame  d'un  mérite 
difltngué  ,  &  comme  par  la  tournure  délicate  de  fon  cfprit , 
était  depuis  longtems  dans  l'habitude  de  paffer  P  Eté  à  cette 
campagne  avec  fes  meilleurs  amit  .  Les  lettres  de  M.  Huber 
en  faij oient  [auvent  un  des  plus  doux  entretiens.  Cefl  à  cette 
occajion  ,  quelle  imagina  de  fe  charger  d'un  travail  ,  qui  lui 
fourni ff oit  les  moyens  de  déployer  les  fentimens  de  fon  amitié 
&  de  fon  ejlime  pour  tous  les  deux  ..  Elle  écrivit  elle-même 
cette  defcription ,  &  l'envoya  à  Mr.  Huber .  Il  en  fut  char- 
mé ,  la  fit  imprimer  y  mais  ?ien  tira  que  le  peu  d'exemplaires  y 
qu'il  deflina  en  prèfent  à  l'Auteur ,  au  Sénateur ^  &  aux  amis* 
Le  petit  ouvrage  s' étant  répandu  ,  le  peu  d'exemplaires  ne 
fuffit  plus  aux  recherches  y  que  l'on  en  fatfoit .  Madame  s'ejl  dé- 
terminée enfin  à  fe  prêter  aux  follicitations  des  curieux  pour 
une  féconde  Edition  ,  d'autant  plus ,  que  M.  Quirini  dans 
l'intervalle  a  enrichi  fa  campagne  avec  des  nouvelles  pièces 
fort  intéreffantes  .  D'ailleurs  l'Edition  Cenèvoife ,  ayant  été 
faite  à  la  hâte  ,  ejl  remplie  de  fautes  ,  dont  plufieurs  font 
autant  de  tort  à  l'imprefjicn }  qu'au  fens  du  texte .  On  a  tâ- 
ché de  les  corriger  y  &  l'Editeur  a  ajouté  â  la  fin  plufieurs 
notes  ,  qui  entrent  dans  quelques  détails  d'érudition  étrangers 
â  l'objet  ,    que  l'Auteur  s'eft  propofé . 

On  ne  fauroit  fe  difpenfer  ici  de  payer  le  douloureux  tri- 
but du  plus  vif  regret  au  fouvenir  à  jamais  cher  &  pré- 
cieux de    Mr.  Huber  }   quw:ï  mort   toujours  prématurée  dans 


des  hommes  aujji  aimables  &  intêreffans  ,  que  lui  ,  vient 
d'enlever  .  Nous  ne  doutons  pas  ,  que  quelqu'un  de  Jes  Mu- 
Jlres  compatriotes  ne  fajfe  bientôt  fon  éloge ,  &  ne  travaille 
à  publier  les  écrits  dun  Homme  des  plus  rares  pour  ^élé- 
vation de  Vefprit ,  la  fmgularité[y  <&  l'originalité  des  idées , 
la  connoijjance  >  le  goût  ,  &  la  pratique  des  arts  ,  &  lai- 
tnable  gaieté  du  caraélère  ,  qui  en  affuroit  la  bonté  .  Cette 
féconde  Edition  était  déjà  fous  preffe ,  lorfqùon  refut  la  tri/le 
nouvelle  de  fa  mort . 
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Mores  tuos  fabricse  îoquuntur  :  quia 
nemo  in  illis  diligens  agnofcitur, 
nifi  qui  &  in  fuis  fenfibus  ornati£ 
fimus  invenitur. 

Caffiodor.  Var'ur.  l'ib.  4.  Ep'ift.  51.  ad  Symmach. 
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ALTICCHIERO 

à  Monsieur  HUBER  de  Genève. 
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peine  la  belle  faifon  fait -elle  fentir  fes  douces  influ- 
ences fous  nôtre  heureux  Ciel,  que  les  habitans  des  lagunes 
Vénitiennes  fè  hâtent  de  les  quitter,  &  fe  répandent  fur  les 
bords  des  rivières  &  dans  les  campagnes  voifines.  Les  grands 
Y  ont  des  palais  immenfes  ,  les  voluptueux  des  afyles  dé- 
licieux :  les  philofoph.es  s'y  cachent  dans  des  retraites  mo- 
deft.es  .  J'ai  le  bonheur  de  me  trouver  fou  vent  a  la  campa- 
gne de  M.  le  Sénateur  Quirini,  vôtre  ami  &  le  mien:  j'y 
jouis  des  agrémens  de  l'ité  .  Dans  nôtre  heureufe  oifiveté 
rien  n'eft  plus  fréquent  ni  plus  agréable ,  que  de  parler  des 
abfens  qui  nous  intérefient.  C'eft  vous  dire,  Monfieur,  qu'il 
eft  bien  fouvent  quefiion  de  vous  ,  &  fi  fouvent  ,  que .  vous 
faites  à  préfent  mon  entière  occupation  .  En  voici  la  preu- 
ve .  Il  m'a  pris  envie  de  vous  donner  une  idée  de  la  cam- 
pagne du  Sénateur  :  cette  tâche  feroit  vraiment  difficile  & 
pénible,  fi  le  fujet  que  j'en  aime,  &  la  perfonne,  pour  qui 
je  l'entreprends ,  n'ajoutoient  a  mon  courage  ,  Je  cherche 
par- là  a  gagner  un  foible  droit  fur  l'amitié,  qui  vous  lie 
dignement  à  mes  plus  chers  amis  :  comme  vous  n'avez  pas 
dédaigné  de  m'affocier  avec  eux  ,  je  ne  crains  pas  d'en  ré- 
clamer tous  les  privilèges. 

Il  y  a  une  quinzaine  de  jours  que  j'interroge  tout  le  mon- 
de ,  &  que  je  prête  mon  attention  à  toutes  les  conven- 
tions des  curieux  &  des  gens  inftruits  ,  pour  m'inftruire  à 
mon  tour ,  &  me  mettre  en  état  de  vous  donner  la  plus 
grande  envie  de  nous  venir  trouver  dans  nôtre  Eden.  Je  ne 
puis  mieux  vous  rendre  l'idée  du  contentement  ,  dont  oh 
jouit  dans  cet  agréable  endroit. 

A 


§.  I. 

Idée  générale  de  cette  mai/on  de  campagne. 

Nôtre  ami  rejette  avec  indignation  les  noms  flatteurs  de 
Tufculum,  de  Laurentin,  de  Sans-fouci  :  il  fe  borne  a  dé- 
finir fa  demeure  une  maifon  ruftique,  habitée  par  un  hom- 
me qui  n'eft  ni  ruftre  ,  ni  riche  ,  &  qui  s'eft  propofé  de 
donner  aux  objets  d'utilité  un  afpect  agréable  ,  en  dépit  de 
la  fituation,  qui  par  fa  monotonie  eft  la  moins  fufceptible 
d'ornemens  variés. 

Imaginez  une  plaine  fans  collines,  fans  fources  d'eau,  fans 
fontaines  :  aufli  Mr.  Quirini  difoit  un  jour  avec  une  mode- 
ftie  fière  de  fes  fuccès:  ce  lieu  n'a  d'autre  mérite  que  de  ne 
pas  devoir  le  fien  au  hafard  :  l'homme  qui  s'y  promène  y 
eft  bien  plus  entouré  d'objets  de  converfation  que  d'admi- 
ration ,  &  Ton  converfe  bien  plus  long-tems  que  l'on  n'ad- 
mire. Par -tout  le  fentiment  &  le  goût  en  ornent  &  en  ani- 
ment les  objets  :  les  beautés  de  la  Nature  &  les  imitations 
de  l'Art  s'y  donnent  les  mains  :  la  Philofophie  y  fait  en- 
tendre fon  langage  naïf  &  fublime,  &  c'eft  fans  la  moindre 
affectation  que  le  Maître  .s'eft  peint  par -tout  dans  fon  ou- 
vrage . 

„  Les  jouiffances  de  la  campagne  ,  dit  M.  Watelet  , 
(  dont  je  viens  de  lire  l'excellent  Effai  ,  pour  apprendre  la 
langue  des  jardins  )  "  doivent  être  un  tiffu  de  défirs  excités 
„  fans  recherches  ,  &  de  fàtisfaclions  remplies  fans  effort  „ 
C'eft  ce  que  nôtre  ami  a  fu  trouver.  Certainement  cet  éco- 
nome induftrieux  &  fenfuel  ,  tout  occupé  à  tirer  feulement 
de  la  Nature  le  moyen  de  fàtifaire  ks  befoins  &  de  pour- 
voir à  (es  plaifirs ,  eft  précifément  M.  Quirini . 

Les  infcriptions  &  les  textes  des  auteurs  claffiques ,  qu'il 
a  parfemés  dans  fon  jardin ,  en  font  un  ornement  très-remar- 
quable; de  bons  littérateurs  me  l'ont  afTuré  ;  je  ne  pouvois 
en  douter  avec  l'opinion,  que  j'ai  du  goût  &  du  favoir    de 


(  3) 
nôtre  ami .   J'ai  donc   voulu   vous  les   communiquer  ,  mais 
j'ai   penfé  que  des   tirades   latines    au  milieu   du  texte  d'un 
auteur    féminin   auroient   été  ridicules  :    je  les  ai  fait  tran- 
fcrire  fidèlement,  &  je  les  ai  placées  à  la  fin. 

Je  crois ,  mon  cher  Huber  ,  que  voilà  une  préface  dans 
toute  fa  dignité:  n'exigez  pas  que  je  la  foutienne;  la  douce 
liberté  d'un  féjour  champêtre  en  fouffriroit  trop  ;  nous  allons 
le  parcourir,  ce  charmant  féjour,  a -peu -près  dans  le  coftu- 
me  que  vous  vous  prefcrivez ,  au  rapport  de  nos  amis ,  dans 
vôtre  délicieufe  campagne,  c'eft-à-dire ,  en  chapeau  de  paille 
&  en  pantoufles. 

§.    II. 

La  Mai/on, 

La  maifon  eft  fituée  à  la  diftance  d'une  petite  lieue  de 
Padoue;  elle  forme  un  carré  long,  dont  les  angles  font  ex- 
pofés  aux  quatre  points  cardinaux;  on  a  par  ce  moyen  dif- 
férens  abris  félon  les  faifons:  les  façades  font  ornées  par  des 
arbuftes  utiles ,  ou  par  les  fleurs  qui  conviennent  le  plus  aux 
différens  afpeéïs .  Le  bâtiment  n'eft  pas  fomptueux ,  les  ameu- 
blemens  n'en  font  ni  riches  ni  recherchés  ,  mais  ce  qui 
vaut  mieux,  fa  diftribution  eft  la  plus  fimple  Se. la  plus 
commode  .  Quant  a  l'ameublement  ,  je  parie  que  je  vais 
mettre  fous  vous  yeux  la  beauté  des  tapifferies  au  point ,  que 
vous  pourrez  en  juger  ,  comme  fi  je  vous  en  envoyois  les 
échantillons.  Les  quatre  bras  de  la  croifée  deflinent  la  forme 
du  rez- de -chauffée;  ils  font  ornés  par  de  grands  panneaux, 
dans  lefquels  on  a  proprement  étendu  la  belle  &  nombreufe 
collection  ornithologique  de  Briffon  :  le  milieu  des  façades 
préfente  les  meilleures  cartes  géographiques  &  cofmologiques  : 
une  fuite  de  grands  buftes  fur  des  confoles  vous  retrace  d'a- 
près l'antique  les  images  des  fages,  des  philofophes  anciens, 
des  chefs  de  la  littérature  italienne  au  renouvellement  des 
fcie.nces ,  des  deux  grands  matadors  de  la  littérature  moderne , 
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Voltaire ,  &  Jean  -  Jacques  ;  ces  deux  derniers  font  de  Hou- 
don  ;  vous  y  verrez  auffi.  Catherine  II,  bufte  envoyé  de 
Pétersbourg  .  Dans  la  falle  de  compagnie  ,  vous  vous 
promènerez  dans  Paris  ,  dont  le  plan  immenfe  a  vue 
d'oifeau  occupe  un  des  côtés  ,  &  dont  les  vues  analogues 
fuivent  dans  les  autres  .  La  falle  à  manger  eft  ornée  des 
plans  de  Rome  &  de  Naples  ,  dans  les  plus  grandes  di- 
men fions  ;  mais  une  pièce  très-curieufe  par  l'objet  qu'elle 
repréfente  ,  &  très  -  précieufè  en  elle-même  ,  c'eft  le  plan 
de  Vénifè  ,  a  vue  d'oifeau  ,  gravé  en  bois  l'an  1 500 ,  en 
dix  feuilles  impériales  ,  par  Albert  Durer  ,  dont  on  re- 
connoît  aifément  le  ftyle  favant  &  hardi  dans  les  belles 
figures  des  vents .  La  falle  du  bain  ,  &  la  quatrième  piè- 
ce, qui  eft  une  chambre  a.  coucher  ,  font  décorées  par  les 
eftampes  de  Piranefi ,  par  les  vues  de  Florence  ,  &  de  plu- 
fieurs  Maifons  Royales  de  France  .  Gomme  tous  ces  ta- 
bleaux ne  font  pas  feulement  pour  l'ornement  ,  &  qu'il 
n'y  a  point  dans  cette  maifon  un  ornement  qui  ne  foit  uti- 
le, chaque  pièce,  qui  par  la  grandeur  ne  pourroit  pas  être 
bien  vue  dans  toutes  fes  parties  ,  eft  fufpendue  par  des  cor- 
dons qui  paffent  fur  de  petites  poulies:  ils  ont  a.  leurs  bouts 
des  plombs  pour  contre-poids,  afin  que  chacun  puiffe  les  de- 
scendre ,  les  martre  à  la  portée  de  fa  vue  ,  &  leur  faire  re- 
prendre leur  place  fans  la  moindre  peine. 

Au  centre  de  la  croix,  au  rez-de-chauffée ',  eft  une  belle 
ftatue  de  Flore  en  marbre  fin  ,  qui  réunit  ,  comme  un  fo- 
yer, tous  les  rayons  des  quatre  perfpeftives  qu'on  découvre 
au-dehors  des  quatre  grandes  entrées  de  la  maifon  :  cette 
ftatue  eft  d'un  ftyle  jeune  &  léger ,  d'une  draperie  gracieufe , 
&  affez  correcte. 

Avant  d'entreprendre  nos  promenades  dans  les  jardins ,  je- 
tons un  coup -d'oeil  fur  le  premier  étage  .  Je  ne  veux  vous 
faire  remarquer  que  les  murs  de  toutes  les  chambres  ;  ils 
offrent  le  fimple  recueil  des  cérémonies  religieufes  par  Pi- 
cart,  des  habillemens  &  ufages  des  Orientaux,  &  autres  fu- 
jets  pareils,  qui  amufent  les  paffans  &  arrêtent  ceux  qui  ai» 
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ment  a  réfléchir  fur  les  folies  de  tant  de  prétendus  fàges; 
ne  faites  qu'entrevoir  un  très-joli  Cabinet  de  livres  ;  car  on 
m'affure ,  8c  je  le  vois  fouvent ,  qu'on  court  rifque  en  y  en- 
trant de  ne  pas  en  fortir  fitôt.  Gomme  M.  Quirini  eft  fu- 
rieufement  pour  les  anciens ,  il  prétend  tout  avoir ,  en  ayant 
la  collection  complette  de  tous  les  clafliques  grecs  &  latins; 
il  ne  défavoue  pourtant  pas  les  modernes  qui  ont  fait  du 
chemin  dans  les  fciences,  &  il  a,  dit-il  ,  tous  les  modernes 
qui  méritent  d'être  anciens  :  mais  fa  bibliothèque  n'en  eft 
pas  pour  cela  plus  impofante  par  le  nombre  des  livres .  Il 
me  paroit  que  parmi  les  productions  modernes  il  choifit  tou- 
jours ce  qu'il  y  a  de  plus  piquant  :  outre  une  collection 
très -riche  de  livres  d'agriculture,  il  y  a  beaucoup  de  livres 
de  philofophie  &  même  de  théologie:  les  auteurs  &  les  de- 
ftru&eurs  des  fyftêmes  s'y  trouvent  ,  de  même  que  certains 
petits  livres  rares  &  curieux,  qui,  dit-on  d'un  air  timide, 
contiennent  ce  qu'a  préfent  on  trouve  dans  de  gros  volumes 
effrontés  &  prolixes  ;  enfin ,  vous  y  ferez  environné  des  meil- 
leurs auteurs  de  bibliographie .  Le  bufte  du  chancelier  Bacon 
eft  l'idole  du  temple .  J'ai  fait  une  obfervation  qui  n'eft 
point  ,  fi  vous  voulez  ,  d'un  genre  bien  relevé  ,  mais  qui 
peut  n'être  pas  déplacée  ici  .  Je  n'ai  jamais  vu  de  biblio- 
thèque avoir  moins  de  poufïïère ,  quoiq'il  n'y  ait  pas  de  gar- 
çon-bibliothécaire :  il  faut  donc  que  ce  loient  des  livres, 
dont  on  ne  fe  contente  pas  de  faire  parade,  mais  qu'on  aime 


à  manier. 


On  voit  dans  une  autre  pièce  un  joli  recueil  de  curio- 
lités  antiques ,  (  i  )  tirées  de  très-bonnes  fources  &  dont  l'an- 
tiquité ne  fait  pas  le  feul  mérite  ,  ce  qui  eft  bien  heureux 
pour  ceux  qui  ne  font  pas  amoureux  des  dates  même  les 
plus  reculées  :  tels  font  les  objets  des  arts  ,  du  culte  ,  des 
fciences  des  anciens  ,  que  M.  Quirini  a  déterrés  foigneufe- 
méht  dans  fon  dernier  voyage  d'Italie,  &  encore  plus  dans 
les  riches  carrières  de  fa  patrie  ,  qui  a  eu  l'avantage  de  dé- 
pouiller la  Grèce ,  avant  toute  autre  nation ,  :de  ce  qu'y  re- 
ftoit  encore  de  précieux.  c  '-'•,        ,  './..* 
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Je  voudrais  abfolument  vous  donner  une  idée  ,  mon  cher 
ami  ,  du  cabinet  occupé  par  nôtre  fage  :  c'eft  une  niche  en 
forme  de  guérite  ,  une  efpèce  de  grande  berline  de  7  à  8 
pieds  carrés  ,  dont  la  porte  domine  tout  l'appartement,  & 
qui  ,  par  deux  petites  fenêtres  placées  a  côté  d'un  fauteuil, 
a  la  vue  fur  la  campagne,  fur  les  chemins  &  les  entrées  de 
la  rnaifon:  c'eft-la  où  il  fe  livre  a  fes  méditations  patrioti- 
ques 8c  philofophiques ,  6c  où  il  remplit  des  rames  de  papier 
par  fon  lavant  griffonnage. 

Pour  dérider  le  front  fourcilleux  &  appefanti  par  la 
profondeur  des  idées  les  plus  creufes  ,  il  n'a  qu'à  lever  les 
yeux  :  il  rencontre  une  quantité  de  ces  beaux  arbres,  pour 
lefquels  on  m'a  dit  qu'on  fe  paffionnoit  fi  fort  a.  Genève, 
des  troupeaux,  des  bergers  ,  un  horizon  fuave  &  animé  par 
une  chaleur  modérée.  S'il  borne  fes  regards  au-dedans  de  fon 
étui,  il  y  voit  tous  ces  objets  enchanteurs  joliment  repré- 
fentés  dans  la  fuite  des  petites  eftampes  du  roman  de  Da- 
phnis  &  Chloé,  deffinées  par  le  Régent  Philippe  d'Orléans, 
&  gravées  par  Audran  ;  fans  compter  les  petits  bronzes  8c 
les  bifcuits  répandus  a  l'entour  fur  des  tablettes,  dont  plu- 
fieurs  font  d'une  nature  a  plaire  également  aux  docles  6c  aux 
ignorans. 

Le  paravent  le  plus  orné  n'eft:  pour  l'ordinaire  vraiment 
utile  qu'a  pre'ferver  de  l'air  d'une  porte  ou  du  feu  d'une 
cheminée.  M.  Quirini  vous  force,  dans  ces  momens  mêmes 
de  l'abandon  le  plus  parefîèux  ,  a  vous  inftruire  en  piquant 
vôtre  curiofité  .  Les  fix  feuilles  d'un  certain  paravent  font 
couvertes  de  fort  belles  cartes  topographiques  fur  une  très- 
grande  échelle ,  qui  comprennent  les  États  de  la  République 
de  Vénife:  les  cartes  font  environnées  de  larges  lifieres  ,  où 
l'on  voit  le  dénombrement  de  tous  les  individus  qui  for- 
ment la  richeffe  6c  la  population  des  Provinces  ,  foit  en 
hommes  ou  en  animaux ,  félon  les  claffes  6c  les  genres  diffé- 
rens  dans  lefquels  les  habitans  font  partagés  :  enforte  qu'on 
a  la  réponfe  a  toutes  les  queftions  qu'on  peut  faire  fur  la 
topographie  ,   économie  politique  ,  recherches  phyfiques ,  & 
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autres  curîofités,  qui  regardent  l'État  Vénitien:  tout  eft  ici 
foigneufement  renfermé  &  exactement  décrit.  Je  ne  fais  pas 
fi  je  me  trompe  ,  mais  un  tel  paravent  fournirait  le  fujet 
d'une  defcription  auffi  poétique  que  celle  de  la  ceinture  de 
Vénus,  &  auffi  prophétique  que  celle  du  bouclier  d'Enée. 

Une  auffi  jolie  maifon  méritoit  bien  d'être  garantie  par 
un  habitant  philofophe  des  accidens  malheureux  qui  accom- 
pagnent quelquefois  les  tempêtes  .  Auffi  c'eft  fur  le  toit  de 
cette  retraite  philofophique  qu'on  a  arboré  un  des  premiers 
conducteurs  connus  dans  nos  pays.  Il  eft  placé  de  manière 
qu'il  protège  le  grand  corps  de  logis  contre  la  foudre ,  qu'il 
va  verfèr  dans  un  petit  étang  voifin  .  Pendant  l'efpace  de 
dix  ans,  le  conducteur  a  donné  deux  fois  des  preuves  de  fon 
utilité,  en  garantiflànt  le  maître  &  les  habitans  de  la  mai- 
fon des  funeftes  fuites  du  tonnerre;  je  lui  ai  eu  moi-même 
cette  obligation  :  car  le  conducteur  foutira  fûrement  l'éle- 
ctricité d'une  tempête  qui  avoit  tout  l'air  d'en  vouloir  a  la 
chambre  que  j'occupois  .  La  fecouflè  violente  de  la  maifon 
&  le  pétillement  électrique  des  petites  barres  de  mon  lit 
en  furent  des  marques  certaines  ;  la  flamme  même  fut  ap- 
perçue  au-dehors  fur  la  pointe  du  conducteur. 

Le  zèle  éclairé  de  nôtre  ami  l'a  rendu  l'apôtre  de  cette 
invention  fi  falutaire  dans  un  pays  où  elle  eft  fort  emplo- 
yée à  fon  imitation  ,  de  même  que  chez  les  Etrangers  qui 
l'adoptèrent  en  fuivant  fon  confeil .  Les  Magiftrats  de  Stras- 
bourg ,  frappés  par  les  obfervations  de  M.  Quirini ,  ont  armé 
d'un  conducteur  la  belle  tour  de  leur  cathédrale  ,  &  il  n'eft 
pas  douteux  qu'ils  n'en  ayent  ainfi  afluré  davantage  la  mer- 
veilleufe  exiftence. 

Mais  voici  un  phénomène  très-intéreffant ,  que  nôtre  con- 
ducteur préfente  depuis  peu  ,  &  qui  va  fervir  d'une  preuve 
la  plus  heureufe  de  la  grande  influence  du  fluide  électrique 
fur  la  végétation  .  Le  grand  mât  ,  qui  foutient  le  fil  du 
conducteur,  eft  placé  à  la  façade  du  Nord  .  Pour  prévenir 
les  funeftes  effets  de  l'imprudence  de  quelqu'un  ,  qui  iroit 
toucher  le  fil  en  tems  d'orage  ,   M.  Quirini  a  eu  la  préca- 
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ution  d'entourer  d'un  petit  mur  le  conducteur  jufqua  la  hau- 
teur de  fix  pieds.  Tout  du  long  de  cette  même  façade  il  a 
fait  mettre  des  plantes  de  jafmin,  qui  font  les  plus  propres 
k  cet  afpecl  ,  &  embaument  par  leur  parfum  les  environs. 
Ces  plantes  Soutenues  par  des  fils  de  fer  font  montées  toutes 
enfemble  d'un  pas  égal,  &  d'un  bout  a  l'autre  de  la  façade. 
Mais  celles  qui  étoient  plus  proches  du  conducteur,  à  peine 
eurent-elles  franchi  la  hauteur  du  petit  mur,  &  retrouvé  la 
barre  du  conducteur,  elles  s'y  attachèrent,  Se  grimpèrent  en 
'"fpirale  avec  un  accroiflement  fi  rapide  ,  que  dans  deux  ans 
■elles  ont  poufsé  jufqu'au  toît  de  la  maifon  ,  c'eft-à-dire  jufqu' 
à  la  hauteur  de  25.  pieds  ,  tandis  que  les  autres  jafmins  ne 
fe  font  élevés  tous  enfemble  qu'à  trois  pieds  dans  le  même 
efpace  de  tems  .  Les  branches  ,  qui  entortillent  le  condu- 
cteur ,  font  trois  fois  plus  greffes  ,  que  les  autres,  &  font 
les  premières  à  porter  des  fleurs  ,  ainfi  que  les  dernières  a 
les  perdre. 

Cette  expérience  m'a  paru  extrêmement  heureufe  en  ce 
que  fon  évidence  eft  à  la  portée  de  tout  le  monde  :  elle 
m'a  beaucoup  plus  dit  8c  prouvé  ,  que  tout  ce  qu'on  m'a 
fait  lire  dans  l'Abbé  Bartolon,  &  ce  qu'on  m'a  dit  de  Mr. 
Gandini,  qui  ont  écrit  fur  cette  propriété  du  fluide  électri- 
que. Vous  allez  deviner  fan<:  dnure  ,  que  nôtre  philofophe 
ne  s'en  eft  pas  tenu  là.  Enchanté  de  la  découverte  ,  preuve 
en  main,  il  a  imaginé  d'en  tirer  un  plus  grand  parti.  Il  a 
fait  fortir  du  conducteur  une  quantité  de  fils  de  fer  ,  avec 
lefquels  il  a  entortillé  du  haut  en  bas  fous  terre  les  troncs 
de  différens  arbres  fruitiers  de  toute  efpèce  ,  de  tout  âge , 
jufqua  un  vieux  prunier  ,  qui  ne  porte  aucun  fruit  depuis 
deux  ans  .  Nous  verrons  ce  qu'il  en  arrivera  :  en  attendant 
nous  jouiffons  des  plus  belles  efpèrances  ,  &  nous  nous  pré- 
parons ,  difent  les  naturaliftes  ,  qui  s'extafient  à  la  vue  du 
phénomène,  à  une  fuite  d'obfervations  très-curieufes . 


§.  III. 
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§.  III. 

V  Autel  de  l'Amitié. 

Defcendons,  &  replaçons-nous  aux  pieds  de  la  belle  Flore, 
d'où  nous  choifirons  parmi  les  quatre  forties  celle  qui  nous 
fait  voir  l'objet  le  plus  près  de  nous  .  Une  allée  en  char- 
milles auffi  haute ,  que  la  maifon  ,  &  qui  n'en  eft  feparée , 
que  de  dix  pas,  offre  d'abord  dans  fon  ombre  épaiffe,  &  ra- 
fraîchiflante  un  abri  agréable  :  on  monte  infenfiblement  fur 
un  fol  compofé  de  petits  coquillages  a  un  fallon  de  verdure 
fur  le  bord  de  la  rivière  :  des  buftes  antiques  en  décorent 
les  angles  :  ce  font  Augufle  .,  Hadrien ,  les  deux  Antonins , 
Tibère ,  &  Vefpafien ,  en  marbre  grec  ,  grands  comme 
nature . 

Un  monument  s'élève  au  milieu;  c'eft  l'Autel  del' Amitié. 
Deux  Buftes  de  forme  colofïàle  adoffés  enfemble  fortant  d'un 
dé  placé  fur  un  piédeftal  en  pierre  de  taille  repréfentent 
Epicure,  &  Phocion,  le  Philofophe  de  fa  fage  volupté  ,  & 
le  Philofophe  Citoyen .  Sur  une  face  du  piédeftal  on  voit  le 
fymbole  de  l'Amitié  ,  les  deux  mains  jointes  ,  qui  tiennent 
un  caducée,  &  on  y  lit  ces  mots  fàcrés 

Hierne,  ac  MJlate 
Et  prope  ,  &  procul 
Dum  vivimus,  &  ultra^, 

Sur  la  face  oppofée  une  belle  infcription  inftruit  de  tout, 
en  faifant  connoître  le  Chevalier  Giuftiniani  ,  un  des  per- 
fonnages  de  la  République  les  plus  diftingués  par  le  fa- 
voir  ,  les  vertus  ,  &  les  fervices  rendus  à  la  patrie  ;  c'eft 
le  plus  ancien  &  le  plus  intime  ami  de  nôtre  ami. 
L'infcription  date  du  temps  de  fon  ambaflade  à  Conftan-  Plan. 
tinople  ,    dans   laquelle  il   fe  conduifit   avec    toute   l'habi-  L  n, 
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leté  poflible  ,  mais  en  même  temps  avec  cette  fermeté, 
qu'il  eft  fi  difficile  de  garder  dans  des  cjrconftances  critiques  : 
c'étoit  au  commencement  de  la  dernière  guerre  que  la  Rufïie 
fit  à  la  Porte. 

Depuis  que  je  connois  M.  Quirini ,  j'ai  pris  la  plus  gran- 
de confidération  pour  Phocion;  il  le  célèbre  fans  ceffe:  c'eft 
fon  héros  :  il  en  eft  peut-être  le  pendant  ajufté  a  nos 
mœurs . 

Quant  à  Epicure,  le  calme  philofophique ,  dont  le  Che- 
valier Giuftiniani  jouit  fans  renoncer  aux  charges  éminentes 
de  l'état  ,  indique  en  lui  une  façon  de  penfer  analogue  au 
fyftème  de  cet  ancien  Philofophe  ,  au  moins  tel  qu'il  fe 
montre  aux  yeux  clairvoyans  des  Savans  critiques,  &  très- 
différent  de  la  fauffe  idée  ,  que  le  vulgaire  attache  à  fon 
nom. 

Vous  voyez  l'ingénieux  réfultat  de  cette  compofition  ,  & 
vôtre  coeur  doit  en  fentir  le  mérite. 

Des  détails  femblables  paroîtront  peut-être  déplacés  dans 
la  defcription  d'une  maifon  de  campagne,  &  ennuyeront  bien 
des  gens:  mais  pour  vous,  Philofophe  en  grand  &  Républi- 
cain en  petit ,  je  me  promets  qu'ils  vous  plairont .  Malgré 
la  préférence  qu'on  eft  accoutumé  de  donner  aux  éloges  de 
ceux  qui  ne  font  plus,  vous  ferez  enchanté  que  nous  ayons 
du  bien  à  dire  des  vivans,  fur-tout  quand  c'eft  un  hommage 
de  la  vertu  au  héros  qui  a  douze  fiècles  d'intervalle  entre 
lui  &  fon  panégyrifte.  Dans  ce  milieu  épais  les  connoiffan- 
ces,  qui  parviennent  jufqu'à  nous  par  le  moyen  de  l'hiftoire 
ou  de  la  tradition ,  font  comme  des  rayons  de  lumière ,  que 
la  réfraction  caufée  par  l'interpofition  des  corps  élargit  & 
détourne  ,  en  faifant  paraître  l'objet  d'une  grandeur  exagérée 
&  hors  de  fa  véritable  place. 
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§.   iv. 

La  Bavière  Ô*  fes  bords  . 

Le  petit  fallon  eft  formé  par  des  arcades  vertes  &  des 
efpaliers  fleuris  :  à  droite  &  à  gauche  la  digue ,  qui  borde  la 
rivière  Te  prolongeant  en  ligne  courbe  ,  offre  une  jolie  pro- 
menade à  un  rêveur  ou  à  deux  confidens  .  Ils  ont  toujours 
la  vue  fur  cette  même  rivière,  qui  n'eft  rien  moins  que  ce 
qu'on  devrait  fuppofer  dans  un  pays  aufîi  peuplé  que  ce  ter- 
ritoire :  car  il  faut  que  vous  fâchiez  que  ce  n'eft  pas  ici  la 
Brenta  magnifique,  bordée  de  palais  fomptueux  &  de  belles 
maifons  de  campagne  ,  célèbre  dans  les  délices  de  l'Italie, 
&  qui  forme  la  route  de  Padoue  à  Venifè  .  C'efl  l'ancien 
lit  de  cette  rivière  entièrement  délaiffé,  depuis  qu'on  fe  fert 
de  fes  eaux  pour  régler  la  quantité  qu'il  en  faut  dans  la 
branche  régnante ,  afin  qu'elle  foit  toujours  navigable .  G'eft 
pourquoi  chaque  fois  que  j'y  fixe  les  regards  mon  imagi- 
nation fuppofe  que  c'eft  -  là  à  •  peu  -  près  Tafpeét  d'un  torrent 
irrégulier ,  conduit  par  la  feule  nature  dans  un  pays  défert , 
mais  très-fertile  :  fi  j'en  excepte  le  lieu  d'où  je  le  regarde , 
fes  bords  ne  me  préfentent  que  des  amas  informes  de  ver- 
dure formés  par  des  buifïôns  ou  des  fàules.  Ses  eaux,  tantôt 
baffes  &  mornes,  fe  traînent  lentement  fur  leur  fond  vafèux, 
tantôt  ,  après  quelques  heures  de  pluie,  elles  s'élèvent  dans 
un  inftant,  fe  précipitent  &  difparoiffent,  fans  que  perfonne 
s'en  inquiète.  Tels  ont  dû  paraître  les  bords  de  l'Orénoque 
ou  du  fleuve  des  Amazones  aux  yeux  étonnés  de  Colombo 
&  d'Orellana  ,  la  première  fois  qu'ils  en  admirèrent  la  be- 
auté fauvage  . 

Les  changemens  furvenus  à  cette  Rivière  par  la  fuite  des 
terns,  &  par  les  opérations  des  hommes,  l'ont  rendue  depuis 
quelques  années  une  fource  de  craintes  ,  d'allarmes  ,  &  de 
dépenfes  confidérables  &  fréquentes  pour  le  Public  .  Il  y  a 
peu  d'automnes  3  dans  lefquels  elle  ne  faffe  quelque  débor= 
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dément  ,  &  ne  caufe  des  malheurs  .  Son  lit  s'élève  tous  les 
ans  davantage ,  &  avec  une  progreffion  très-rapide .  Mr.  Qui- 
rini  en  a  marqué  fur  une  colonne  les  trois  derniers  termes 
bien  confiâtes  par  la  différente  hauteur  des  digues,  &  n'a 
pas  manqué  de  faire  prévoir  jufqu'où  cette  progrefîion  peut 
porter  les  eaux  dans  une  douzaine  d'années  ,  fi  le  Gouver- 
nement éclairé  par  des  lumières  fûres  n'en  vient  une  bonne 
fois  à  la  grande  entreprife  de  régler  le  cours  entier  de  cette 
Rivière . 

Au  fond  du  fentier  fur  la  digue  ,  du  côté  du  grand  che- 
min ,  on  voit  un  beau  Silène  dans  une  niche  de  treillage,, 
fous  la  forme  des  Hermès.  Il  en  défigne  &  il  en  orne  l'ex- 
trémité: l'infcription  ancienne,  qu'on  y  plaçoit,  étoit: 

Quifquis  hoc  fujiulerit. 
mit  jujferit 
■ultimus  fuorum 
moriatur* 

Nôtre  moderne  a  cru  plus  à-propos  pour  fès  intérêts  de 
changer  Fultimus  en  primas  :  je  fais  qu'il  y  entend  fineffe,. 
&  que  c'eft  un  trait  de  philofophie  fatyrique  ;  mais  comme 
ce  n'efr,  rien  moins  que  dans  mon  genre  ,  je  vous  laifle. 
tout  le  mérite  de  le  deviner  &  tout  le  plaifir  de  l'ap~ 
précier. 

§.     V. 

Colombier  (y  Volières, 

N'allez  pas  exiger ,  mon  cher  Huber  y  que  je  vous  donne 
une  idée  de  la  figure  irrégulière  de  chaque  partie  du  jardin , 
&  encore  moins  de  toutes  fes  parties  .  Je  paflerai  conftam- 
ment  d'un  endroit  à  celui  qui  en  fera  le  plus  près ,  en  vous 
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épargnant  la  defcription  des  lignes  qu'on  trace  ,  &  hs  rap* 
ports  des  pièces  entr 'elles  .  Comme  rien  ne  me  fatigue  au- 
tant dans  les  defcriptions  locales  ,  que  ces  détails  d'imagi- 
nation fèche  &  Amplement  géométrique ,  je  fuppofe  la  même 
chofe  dans  les  autres.  D'ailleurs  un  petit  plan  gravé  eft  fait 
pour  cela  ;  c'eft  une  pièce  qu'on  doit  joindre  en  confcience 
à  toute  defcription ,  dût-il  être  le  meilleur  morceau  de  l'ou- 
vrage. Vous  1'  avez  fous  les  yeux,  &  vous  pouvez  a  vôtre 
aife  vous  y  retrouver.  Avant  d'aller  au  colombier,  donnons 
un  coup  d'oeil  au  Portail  de  la  maifon  de  ce  côté:  je  crois, 
qu'il  mérite  vôtre  attention.  Un  petit  bufte  antique  de  Ju- 
piter de  fort  bonne  fculpture  ,  a  qui  l'on  a  donné  dans  le 
piédeftal  le  nom  de  Buleus  ,  c'eft-k-dire  du  bon  confèil  ,  eft 
placé  entre  l'arc  ,  &  le  jambage  du  fronton  .  L'on  voit  fur 
la  baluftrade  deux  petits  fphinx  ,  qui  appuyent  leurs  griffes 
fur  des  écuflbns,  où  l'on  a  gravé  deux  fentences,  une  d'Hyp- 
pocrate,  &  l'autre  de  Salomon 

Defperatis  Hyppocrates  vetat  adhtbere  medic'mam . 

Lœtari,  &  facere  bene  . 
Je  fuppofe,  que  voila  le  bon  confeil  du  Bulœûs  d'en -haut. 
Une  épigramme  d'Aufone  fur  le  local  de  la  maifon  eft  fi  bien 
appliquée,  qu'on  diroît,  qu'il  la  deftinoit  à  celle-ci ,  comme 
Horace,  dont  vous  verrez  un  texte  auffi  heureufement  appli- 
qué ailleurs  au  même  local. 

Le  colombier  s'élève  près  de  cet  endroit  en  forme  de 
temple  octogone  ,"  &  fort  du  milieu  d'un  verger  en  quin- 
conce rempli  d'arbres  fruitiers.  Les  faces  de  ce  petit  temple 
font  a  jour,  fermées  uniquement  dans  les  entre-colonnes  avec 
des  grilles  en  fil  d'archal:  au  milieu  il  y  a  une  jolie  petite 
ftatue  de  Venus  en  marbre  ,  qui  fort  d'une  conque  :  Elle 
règne  fur  fa  cour  partagée  en  couples  amoureux ,  qui  roucou- 
lent tendrement  autour  du  baffm  .  De  l'autre  côté  on  voit 
un  bâtiment  ruftique  &  propre  de  forme  triangulaire  :  c'eft 
le  logement  de  la  ménagère  ,  qui  a  foin  des  volatiles  exo- 
tiques ,  &  de  la  baffe-cour  .  Tout  autour  de  la  maifon  il  y 
a  plufieurs  grandes  volières  féparées ,  où  les  différentes  efpèces 
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de  poules,  de  canards  des  Indes,  de  faifans  dorés  &  blancs, 
de  pintades,  &  d'autres  animaux  étrangers  ,  peuvent  fe  loger 
a  l'abri,  pondre  &  fe  montrer  plus  facilement  aux  curieux» 
Il  n'y  a  rien  d'oublié  pour  qu'ils  foient  très-heureux  :  des 
petits  étangs,  des  arbrifleaux,  allez  d'efpace  pour  jouir  d'une 
honnête  liberté  dans  leur  belle  prifon  ,  &  pour  leur  faire 
attendre  avec  patience  les  jours  qu'il  leur  eft  permis  par  la 
bonne  ménagère  d'aller  promener  dans  le  jardin ,  grâce  qu'elle 
accorde  alternativement  a  chaque  volière  ,  pour  éviter  le- 
défordre,  &  entretenir  l'amitié  entre  fes  fujets  ailés. 

§.     VI. 

Le  Coffée.Houfey  &  la  Cérïs. 

En  rodant  toujours  autour  de  la  maifon,  on  rencontfe 
une  autre  allée  qui  en  fort  ,  &  qui  fe  termine  dans  un 
Coffée  •  Houfe .  Cette  allée  s'élève  aura*  haut  que  la  maifon , 
&  les  branches  touffues  des  charmilles  s'entrelaçant  dans  le 
fommet  forment  une  galerie  verte  voûtée  ,  d'une  épaiffeur 
fuffifante  pour  intercepter  les  rayons  du  foleil  en  plein  midi , 
&  même  pour  garantir  des  premières  attaques  d'une  pluie 
imprévue  .  Sur  la  longueur  de  deux  cent  pas  ,  on  voit  a* 
droite  &  à  gauche  des  beaux  bulles  en  marbre,  repréfent ans. 
différent  perfonnages  de  l'antiquité  :  au  bout  eft  le  Coffée- 
Houfe,  petite  falle  voûtée  &  percée  de  trois  arcades  :  dans. 
le  mur  de  perfpeclive  on  a  peint  à  frefque  le  Dieu  des 
jardins  ,  qui  d'un  air  refpeétable  &  décent  écoute  les  priè- 
res d'une  jeune  fille,  &  reçoit  les  remercîmens  d'une  jeune 
époufe.  Au-deflbus  il  y  a  cette  infeription: 

Hortorum  cufîodî  vigili; 
Gonfervatori  propagifiis 
viUicwum  «. 
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Horace,  le  chantre  de  ce  Dieu  8c  le  Poète  favori  du  maî- 
tre de  la  maifon  ,  paroit  dans  un  médaillon  placé  fur  le 
fronton ,  &  on  y  lit  au-deflbus  les  beaux  vers  ,  par  lefquels 
il  donne  lui-même  le  tableau  de  fa  maifon  de  campagne 
qui  faifoit  le  charme  de  fa  vie. 

Modus  agr't  non  ita  magnus , 

Hortus  ubi)  Ô"  tefto  vicinus  tiqua  fonsy 

Et  paulum  fylvœ  fuper  his.  .....  . 

Ne  pourroit-on  pas  dire  ,  que  ces  vers  ont  été  faits  pour 
Alticchiero,  comme  tantôt  ceux  d'Aufone  ?  Une  médiocre 
étendue  de  terre  labourée ,  un  potager  ,  de  l'eau  qui  en  efl 
tout  proche  ,  quelques  bois  s'élèvant  au  milieu  ,  voila  de 
grands  traits  communs  bien  marqués  ;  mais  je  doute  fort  que 
dans  les  détails  on  trouvât  aux  deux  campagnes  le  même 
air  de  reflemblance  .  Le  voluptueux  affranchi  d'Augufte  ne 
s'embarraflbit  guères  de  fa  patrie  ;  il  ne  paroiflbit  y  penfer 
que  iorfqu'animé  par  l'enthoufiafme  poétique  il  tonnoit  en 
beaux  vers  lyriques  contre  les  vices  qu'il  aimoit  ,  &  chan- 
toit  les  Dieux,  dont  il  ne  fe  foucioit  pas  .  Nôtre  bon  pa- 
triote moderne  place  fes  idées  chéries  dans  tous  (es  ouvra- 
ges ,  &  il  tire  fouvent  les  fujets  de  tes  embelliflèmens  des 
faites  de  fa  patrie. 

Un  monument  de  ce  genre  fe  montre  tout  a  côté  de 
l'endroit  où  nous  fommes.  Le  Sénat  Vénitien  créa  ,  il  y  a 
quelques  années  ,  une  Magiftrature  pour  veiller  uniquement 
a  l'agriculture;  il  établit  des  Académies  agronomiques  dans 
toutes  les  villes  de  fes  États  ,  &  encouragea  les  particuliers 
a  améliorer  les  produits  de  la  terre  ,  &  à  faire  des  décou- 
vertes utiles  par  des  prix ,  que  le  Magiftrat  &  les  Académies 
doivent  décerner  aux  plus  habiles .  Voici  comment  M.  Qui- 
rini  a  célébré  cette  inftitution. 

Sur  le  bord  de  la  rivière  la  digue  s'élargit  dans  une  platte- 
forme  environnée  de  beaux  arbres,  &  ornée  de  quatre  buftes 
en    marbre   analogues    au    fujet    principal .   Au  milieu    fur 
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Pian.  un  piédeftal  eft  une  Cérès  de  grandeur  naturelle  ,  aflife  à 
III#  côté  du  Globe  ,  tenant  des  épies  d'une  main  &  la  corne 
d'abondance  de  l'autre  :  elle  s'appuye  fur  une  colonne  qui 
dans  le  ftyle  antique  défigne  la  confiance  ;  elle  foutient  le 
hibou  de  Minerve  &  les  balances  de  la  Juftice  :  un  fac  ou- 
vert, verfant  des  monnoies  comme  dans  les  congiaires,  fort 
d'entre  fes  bras .  Le  bas-relief  du  piédeftal  repréfente  une 
noce  ,  avec  les  mots  qu'on  trouve  fi  fouvent  prodigués  par 
la  flatterie  dans  les  anciennes  médailles  ,  Félicitas  Prov'm- 
ciarum  .  Heureufement  il  ne  faut  pas  être  grand  connoiffeur 
du  langage  fymbolique  de  l'antiquité,  pour  comprendre  aflèz 
clairement,  que  l'agriculture  ne  peut  jamais  cefler  de  prof- 
pérer  dans  un  pays,  où  la  feience  fleurit,  où  la  bonne  juftice 
eft  rendue,  &  où  la  libéralité  du  Prince  récompenfe  les  en- 
treprifes  utiles  .  L'accroifTement  de  la  population ,  fuite  des 
mariages,  &  marque  certaine  du  bonheur  de  l'État,  met  le 
comble  aux  bons  effets  d'un  établiflement  fi  falutaire. 

De  l'autre  côté  du  piédeftal  on  lit  une  courte  inferi- 
ption  ,  qui  expofe  le  fait  &  en  marque  l'époque  (2).  En 
voyant  tout  ceci  à  côté  de  fon  auteur,  il  faut  compofer  fon 
air ,  &  fe  fentir  aufli  pénétré  par  la  dignité  de  l'objet , 
qu'édifié  de  la  jufte  fatisfaélion  qui  brille  fur  fon  vifage. 

Les  complimens  de  félicitation  avec  les  éloges  au  fénat 
&  au  fénateur  occupent  tout  le  temps  qu'on  met  à  parcourir 
une  allée  en  face  ,  qui  borde  un  côté  du  potager  &  qui 
aboutit  à  un  berceau  ;  a  mefure  qu'on  en  approche  ,  on  y 
fixe  les  yeux  pour  découvrir  ce  que  c'eft  qu'une  efpèce  d'au- 
tel qu'on  voit  dans  le  fond ,  furmonté  d'une  Diane  couchée: 
on  l'entoure  avec  plaifir,  &  la  compagnie,  affife  a  la  ronde 
fur  le  gazon  qui  s'élève  en  gradins,  écoute  &  devine.  C'eft 
une  conversation  de  fix  perfonnes  en  bas-relief  fur  le  devant 
de  l'autel.  M.  Quirini,  toujours  fenfible  au  fouvenir  de  fa 
courfe  dans  l'intéreflant  Pays  Helvétique  ,  a  voulu  le  con- 
ferver  ;  il  fit  faire  fur  les  lieux  les  portraits  de  plufieurs 
perfonnes  ,  qui  plurent  a  fon  efprit  autant  qu'elles  inté- 
reflbient  fon  cœur. 

On 


I  *7  > 

On  voit  le  célèbre  Socrate  ruftique  Kiliog  débiter  par 
l'entremife  de  foa  (2)  Xénophon  Hirzel  fa  morale  &  fa 
fcience  agronomique  à  nôtre  fénateur,  au  milieu  du  fameux 
poète  Gefner,  &  de  M.  Feftari  très-habile  phyficien,  &  com- 
pagnon de  voyage  de  M.  Quirini  .  L'artifte  dans  un  coin 
travaille  aux  portraits  ,  dont  il  a  heureufement  faifi  la  ref- 
femblance  .  Vous  vous  imaginez  bien  qu'on  ne  manque  pas 
ici  l'occafion  de  rappeller  la  Suiflè  ,  Genève  ,  &  fur  -  tout 
Huber  „  On  fe  plaint  de  ne  pas  vous  voir  dans  ce  ta- 
bleau ,  &  M.  Quirini  eft  bientôt  cru  lorfqu'il  nous  aflure , 
que  s'il  avoit  pu  avoir  a  fa  difpofition  l'ingénieux  artifte  du 
bas-relief,  il  vous  auroit  sûrement  placé  fur  la  fcène  fans 
craindre  de  commettre  un  anachronifme .  Que  de  fujets  pour 
continuer  la  promenade  ,  fans  tomber  dans  ce  filence  qui 
s'appefantit  quelquefois  fur  ceux  qui  parcourent  une  fuite 
d'objets  différens  ,  &  qui  eft  l'effet  de  la  laflltude  &  de 
l'ennui  J 

§.    VII, 

Les  Parterres* 

Mais  a  peine  a-t-on  changé  de  route  ,  que  l'odorat  fen» 
fible  de  la  plus  délicate  des  dames  ,  Se  l'afpecT:  toujours  at* 
trayant  des  fleurs  font  changer  le  fujet  de  la  converfation  ; 
on  fè  trouve  au-devant  d'un  parterre  fleuri  ,  &  à  côté 
du  laboratoire  de  Flore  ,  où  M.  Quirini  fe  plaît  lui-même 
a  tirer  de  ces  herbes  odoriférantes  &  des  fleurs  les  eflènees 
&  les  liqueurs  délicieufes,  qui  font  fi  renommées  dans  cette 
contrée  de  l'Italie.  Le  parterre  orné  en  vafes  &  en  pots  de 
fayence  curieufe  &  rare  tient  à  la  maifon  >  où  sûrement 
j'entrerois  pour  me  repofer  ,  fi  j'avois  fait  de  fuite  tout  le 
chemin  que  je  vous  ai  indiqué.  La  façade  de  ce  côté -ci  eft 
tapiffée  de  deux  Acacia;  le  portique  attenant  eft  décoré  d'un 
fuperbe  rofier  de  la  Chine  ,  &  couvert  dans  toute  fa  hau- 
teur ,  qui  eft  d'environ   trente-fix  pieds  ,   d'un  feul  oranger  ; 
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la  riche  épaiffeur  de  foti  feuillage,  l'abondance  de  fes  fruits, 
la  majefté  de  fa  taille  extraordinaire  ,  qui  part  d'un  feul 
tronc  ,  font  honneur  au  climat  &  aux  foins  intelligens  du 
propriétaire ,  qui  l'a  planté  lui-même . 

Un  autre  parterre  ,  bien  plus  utile  ,  eft  le  jardin  bota- 
nique ,  conftruit  pour  l'humanité ,  &  adminiftré  par  la  bien- 
faifance.  Point  de  recueil  immenfe  de  plantes  d'après  Tour- 
nefort  ou  Linnée  ;  point  de  Toxico  -  Dendron  ou  d'autres 
gentillefles  pareilles,  heureufement  tout -a- fait  exotiques  ou 
inconnues  dans  ce  jardin  :  ce  n'eft  au  contraire  qu'un  choix 
précieux  de  plantes  utiles  dans  la  pharmacie  &  dans  la  mé- 
decine, à  l'ufâge  gratuit  des  pauvres  payfans  &  de  tous  ceux 
qui  en  demandent .  La  divifion  en  vingt  clafles  relatives  aux 
qualités  les  plus  connues,  &  marquées  par  leur  double  nom 
botanique  &  vulgaire,  en  facilite  au  jardinier  la  connohTance 
&  l'application;  convenons,  mon  ami,  que  ce  foin  eft  tou- 
chant ,  &  qu'on  en  aime  davantage  l'homme  ,  qui  s'en  eft 
chargé. 

Au  centre  de  ce  jardin  botanique  on  trouve  l'autel  de  la 
Tranquillité,  où  l'on  voit  d'un  côté  le  bas-relief  d'un  homme 
aflis  dans  un  vaifleau,  qu'un  vent  favorable  amène  dans  le 
port ,  tel  qu'il  eft  dans  le  bel  antique  du  Capitole  ,  &  fur 
l'autre  on  a  gravé  ces  deux  vers  latins ,  qu'on  m'a  dit  être 
tirés  du  grec,  pour  indiquer  l'heureux  état  de  celui  qui  eft 
à  l'abri  des  coups  de  la  fortune,  en  pofsédant  la  tranquillité 
de  l'efprit ,  vraie  fource  de  la  fanté  du  corps . 

Inverti  portum  :  fpes  &  fortuna  valete  : 
Nil  mihi  vobifcum  efl ;  lud'tte  nunc  altos. 

L'autel  eft  dédié  au  Génie  falutaire  du  lieu  ,  repréfenté  par 
une  ftatue  placée  au  deflus. 


§.    VIII. 

Berceau  en  vigne. 

Vis- a -vis  de  l'entrée  principale  de  la  maifon  on  trouve 
une  longue  &  fpacieulè  allée  en  tilleuls  ;  elle  aboutit  au 
pied  de  la  colline,  fur  laquelle  domine  le  temple  d'Apollon: 
c'eft  le  point  de  la  perfpe£tive  de  ce  côté -là,  dont  le  fond 
eft  le  doux  horizon  des  monts  Euganéens.  Mais  dans  ce  pays 
une  grande  allée  ,  qui  ne  fauroit  être  ombragée  lorfqu  elle 
elt  fort  large  ,  elt  meilleure  à  voir  ,  qu'à  parcourir  :  c'eft 
pourquoi  à  la  droite  du  carré  long  Mr.  Quirini  en  a  pra- 
tiqué une  autre  en  berceau  de  vigne,  qui  mène  a  la  même 
colline .  Tout  le  long  de  cette  promenade  on  paflè  en  revue 
les  anciens  Céfars  ,  en  buites  de  marbre;  chacun  a  fa  mé- 
daille ancienne  enchaflée  dans  le  bufte  au  delfus  des  pié- 
deftaux  ,  où.  Ton  a  écrit  le  Calendrier  ruftique  des  Ro- 
mains, qui,  tout  en  amufant  hs  curieux,  intéreife  les  favans» 
Au  milieu  du  Berceau,  qui  adroitement  tourné  ne  laiflè  pas 
voir  le  fond  quand  on  y  entre,  on  apperçoit  la  voûte,  qui 
le  termine  :  elle  couvre  avec  fon  treillage  &  la  vigne  une 
ftatue  ,  grandeur  4.  pieds  &  demi  y  pas  antique  ,  mais  qui 
par  l'élégance  de  la  draperie ,  Se  la  délicatelfe  des  formes  mé- 
riterait de  l'être.  C'eft  un  plâtre  bifeuit  de  la  nouvelle  inven- 
tion d'Angleterre,  que  vous  connoiflèz ,  aufïï  dur  que  la  por- 
celaine ,  &  fait  pour  refifter  ,  comme  le  marbre  r  aux  in- 
tempéries des  faifons  .  Par  l'attitude  de  la  figure,  &  par  le 
vafe  orné,  que  l'on  voit  à  les  pieds,  il  paroit  qu'on  a  voulu 
faire  une  Arthemife  .  Deux  colonnes  de  marbre  cannelées, 
furmontées  de  deux  ftatues  de  bronze,  occupent  les  deux  cô- 
tés; ce  font  -Hercule  &.  Omphale  ,  hauteur  pied  &  demi. 
Quatre  têtes  de  Maures  fur  des  bulles  blancs  en  marbre  font 
aux  coins  du  cabinet  :  &  fur  chacun  on  lit  des  vers  d'Ho- 
race analogues  au  fite,  Se  a  l'agriculture.. 

Ci; 
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§.    ix. 

Temple  d'Apollon* 

C'eft  en  fortant  de  là  ,  qu'on  fe  trouve  au  pied  d'une 
Colline  artificielle  ,  où  eft  le  temple  confacré  à.  Apollon, 
au  quel  on  monte  par  un  fentier  en  fpirale,  formé  par  des 
hayes  de  jafmin  ,  &  des  cyprès  de  Goa  .  Le  temple  eft 
conftruit  fur  huit  colonnes  de  pierre  de  taille  ,  jointes  par 
un  dôme  en  treillage,  fur  le  quel  on  voit  briller  un  foleil 
Plan.  Je  métal  doré  .  La  Statue  ,  ouvrage  excellent  d'un  artifte 
IV*  moderne  ,  &  vivant  ,  occupe  le  milieu  :  c'eft  Apollon  de- 
bout, de  la  plus  belle  jeuneffe  ,  dans  l'attitude  d'un,  noble 
repos:  fon  arc  eft  fufpendu  ,  &  fon  ièrpent  eft  entortillé  au 
tronc,  qui  le  foutient .  Il  s'appuye  d'une  main  fur  fa  lyre,. 
&  de  l'autre  il  tient  une  couronne  de  laurier  ,.  qu'il  pofe 
lui-même  fur  fa  tête;  fon  air  eft  celui  de  la  fatisfaétion  & 
du  contentement  de  foi  -  même  :  il  paroît  répéter  avec  Horace 
ce  qu'on  voit  écrit  fur  la  bafe . . .  î"<7m  beatut  unicis  Sabims». 
La  forme  de  l'autel  eft  ronde,  ce  qui  eft  ,  dit -on  ,  fymbo- 
lique:  mais  ce  qui  l'eft  encore  plus,  c'eft  la  compofition  ea 
bas-relief  gravée  autour  du  piédeftal .  L'éloge  de  la  vie  cham- 
pêtre ,  le  mépris  des  faufles  jouiffances  du  fafte  &:  de  la  re- 
préfentation  y  font  gaiement  exprimés  .  Au  milieu  ,  l'on 
voit  un  génie  monté  fur  une  chèvre  ornée  de  guirlandes  & 
guidée  par  d'autres  génies  qui  danfent;  le  génie  dans  fa  route 
paroît  rompre  un  faifceau  confulaire  :  Mercure  précède  la. 
troupe  joyeufe,  fon  caducée  d'une  main  &  la  corne  d'abon- 
dance de  l'autre  :  Apollon  la  fuit  en  foleil  rayonnant  avec 
les  deux  lampes  ,  figne  ,  dont  les  anciens  fe  fervoient  pour 
indiquer  une  longue  vie:  d'autres  génies  voltigent  en  l'air,, 
ayant  des  livres  &  des  inftrumens  ruraux  :  la  Juftice  paroît 
en  haut  fourire  &  veiller  à  tout  ce  qui  fe  paffe, 

Je  vous  avoue,  Monfieur,  que  ce  langage  favori  de  l'an- 
tiquité me   paroiffoit  au  commencement  obfcur  &  fatigant  : 
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je  m'y  fuis  faite ,  Se  tout  figne  mythologique  ,  que  j'ap- 
perçois  dans  un  ouvrage  ancien  ou  moderne ,  monte  d'abord 
ma  tête  à  la  morale  la  plus  fublime. 

La  tendre  amitié  a  trouvé  encore  ici  l'occafîon  d'élever 
fa  douce  voix  ,  en  faififfant  l'heureufe  époque  du  retour  du 
Chevalier  Giuftiniani  ,  après  fon  ambaflade  à  la  Porte.  Ce 
fut  le  même  jour  que  fon  ami  fit  la  dédicace  du  temple, 
donna  une  fête  villageoife,  &  au  milieu  des  danfes  ruftiques 
érigea  la  ftatue  ;  l'événement  eft  toujours  annoncé  par  Horace . 

Ob  redonatum 

Dits    Patr'tis  ,    Italoque    Cœlo 

Meorum  Prlmum  Sodal'mm 

XIV.  Kal.  Novemk 

CIDDCCLXXI. 

§.   X. 
Ejfai  d'Agriculture. 

De  ce  fite  éminent  on  découvre  la  maifon  ,  une  partie 
des  pièces  qu'on  a  vues  ,  Sz  une  plus  grande  de  celles  qui 
reftent  a  voir  .  Avant  de  vifiter  ces  dernières  ,  qui  renfer- 
ment plufieurs  objets  de  l'art  ,  nous  contemplerons  un  mo- 
ment de  loin  la  plus  vafte  partie  de  cette  campagne,  &  fans 
contredit  la  plus  intéreflante  pour  M.  Quirini  ,  dont  elle 
eft  l'ouvrage,  &  pour  les  fpectateurs ,  auxquels  elle  doit  être 
une  leçon  pratique  très -utile. 

L'envie  de  rendre  jufîice  à  nôtre  ami,  &  de  la  lui  faire 
rendre  par  un  homme  aufïï  intelligent  que  vous?  &  en  état 
d'apprécier  la  jufteffe  &  la  folidité  de  fes  idées  ,  me  fait 
entreprendre  une  tâche  bien  pénible  &  peut-être  au-deifus 
de  ma  portée.  Ce  n'eft  pas  que  je  n'aie  peu-à-peu  compris 
&  goûté  les  initruftions  3,  qu'on  m'a  données  ;  mais  je-  crains. 
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de  faire  tort  par  mon  inexpérience  a  la  dignité  du  fujet  & 
à  la  clarté  de  la  narration  .  Si  je  réuiïis ,  c'eft  l'amitié  qui 
m'aura  fait  devenir  agriculteur,  comme  l'amour  fit  autrefois 
le  premier  Peintre . 

Quinze  ou  feize  arpens  de  terre  labourée  &  partagée  en 
plufieurs  compartimens  foumiflent  les  expériences  les  plus 
heureufes  d'une  théorie  complette  &  nouvelle  fur  la  bonne 
agriculture  .  Tous  les  grands,  principes  généraux  de  la  cul- 
ture, &  en  particulier  de  celle  qui  convient  aux  qualités  du 
fol ,  à  la  température  du  climat ,  &  aux  circonftances  locales 
du  terrain,  y  font  exactement  obfervés.  Voici  la  leçon  qu'on 
m'a  faite  fa-detfus  .  Il  faut  premièrement  ,  dit-on  ,  que  les 
fols  labourables  foient  bien  aires  ,  &  puiflent  fournir  le 
plus  grand  produit  par  la  variété  &  la  fuccefîïon  des  ré- 
coltes. 

La  culture  confiante  du  trèfle  eft  d'un  rapport  confidé- 
rable  ;  &  il  fournit  un    engrais   fupérieur  a  la  jachère. 

On  doit  combiner  néammoins  l'arrangement  de  façon ,  que 
les    fruits  de  la    vigne  &  les  mûriers  ,  qui  font  une  des    ri- 
cheflès    de   nos   pays  ,   y   foient   cultivés  avec   foin  &  fort 
multipliés. 

Une  troifième  partie  au  moins  du  total  doit  être  mi- 
fè  en  prairie  ,  car  c'eft  du  pré  qu'on  tire  la  matière  8c 
l'eiprit  de  toute  fertilifation. 

Les  arbres  pour  le  bois  a  brûler,  pour  les  échalas,  &  pour 
les  autres  objets  de  ménage  ne  doivent  jamais  manquer  au 
befoin  .  Cela  pofé  ,  voilà  les  obfervations  qu'on  m'a  fait 
faire  fur  la  manière  ,  dont  on  peut  obtenir  tous  ces  avan- 
tages à  la  fois  ,  &  retirer  tout  le  produit  poflible  dans  un 
terrain  quelconque  ,  en  lui  donnant  en  même  tems  le? 
agrémens  d'un  jardin. 

Le  fol  en  labour  eft  partagé  en  quatre  pièces,  oblongues 
d'un  arpent  &  demi  chacune  .  De  larges  bandes  en  gazon 
tiennent  lieu  de  ces  rangées,  ordinaires  d'arbres  &  de  vignes 
qui  étouffent,  pour  ainfi  dire  ,  les  champs  par  leur  ombre.. 
Le  charriage ,  auquel  on  afligne  dans  le  vieux  ftyle    un  ter- 
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rain,  en  le  fillonnant  toujours  aux  mêmes  endroits,  le  rend 
inutile  &  perdu  .  Ces  gazons ,  qui  entourent  &  croifent  en 
ligne  droite  les  pièces  labourées  ,  réunis  a  ceux  du  vignoble 
féparé  ,  forment  un  efpace  de  fix  autres  arpens  en  foin  ;  & 
leur  emplacement  rend  les  opérations  de  la  moiffon  &  de  la 
récolte  beaucoup  plus  aifées .  Sur  les  deux  côtés  plus  longs  du 
levant  &  du  couchant  de  ces  mêmes  pièces,  on  a  planté  des 
mûriers  à  la  diftance  de  fix  toifes  entr'eux ,  &  un  ofier  a  une 
feule  tige  au  milieu  de  cette  diftance ,  qui  foutient  à  fa  moyenne 
hauteur  deux  ceps  de  vigne  en  feftons,dont  les  branches  épaiflès 
&  chargées  s'appuyent  en  paflant  fur  les  mûriers  qui  les  éta- 
yent .  Vous  aurez  remarqué  en  traverfant  nos  campagnes  les  plus 
communes  ,  combien  ces  perfpeclives  à  perte  de  vue  en  arcs 
renverfés  charment  les  yeux  ,  &  égayent  l'imagination  par 
les  idées  de  l'abondance  luxurieufe  qui  règne  chez  nous. 
Cette  décoration  eft  encore  mieux  entendue  ici  ,  en  ce  que 
l'ombre  innocente  &  ménagée  de  ces  arbres  précieux  ne  nuit 
pas  aux  champs  cultivés  .  D'ailleurs  cette  difpofition  facilite 
beaucoup  le  labourage  ,  l'engrais  &  la  récolte  ,  fans  la  mo- 
indre augmentation  de  dépenfe  ou  de  peine  pour  l'agri- 
culteur . 

Un  petit  bois  de  peupliers  ,  de  faules ,  d'ofiers  ,  &  d'au- 
tres arbres  d'une  promte  végétation  occupe  le  morceau  irré- 
gulier de  tout  l'efpace  ,  c'eft-à-dire  environ  fà  quinzième 
partie.  On  la  juge  plus  que  fuffifànte  aux  befoins  d'un  mé- 
nage proportionné  à  cette  étendue  de  terrain  .  Voila  ,  dit 
M.  Quïrini ,  la  meilleure  diftribution  du  fol  pour  les  difFé- 
rens  objets  de  l'agriculture  ,  &  pour  la  plus  grande  utilité 
qu'on  peut  retirer  d'une  pièce  donnée  ;  c'eft  ce  qu'il  falloit 
démontrer  comme  le  plus  important  théorème  de  l'agricul- 
teur .  Ce  morceau  eft  l'ouvrage  favori  du  propriétaire  ,  qui 
l'a  environné  d'une  faufle  haïe  en  mûriers  deftinés  à  nourrir 
les  vers  a  foye,  qui  font  les  premiers  a  éclore. 

Je  n'ai  pas  befoin  de  vous  dire  que  ce  ton  mathématique 
eft  un  écho  foible,  mais  néceffaire,  du  langage  favant  qu'on 
tient  autour  de  moi  :   je  le  rends   peut  -  être  comme  le  mur 
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qui  réfléchit  les  fons  ;  mais  on  ne  pourra  pas  dans  ce  fens 
me  difputer  l'exaclitude  .  Quirini  &  ks  radoteurs  géorgo- 
philes  vont  bien  plus  loin  :  ils  imaginent  des  fyftèmes ,  ils 
rafinent  fur  les  méthodes  anciennes ,  ils  font  des  calculs  éton- 
nans,  &  enrichiifent  prodigieufement  en  idée  les  poflefleurs  des 
terres  en  Italie  .  Je  ne  puis  cependant  en  confcience  vous 
laifler  ignorer  ,  que  Monfieur  eft  le  premier  a  avertir  l'ob- 
fervateur  d'une  circonftance  très  -  défavantageufe  ,  a  la  quelle 
il  ne  lui  eft  pas  poffible  de  remédier:  c'eft  le  manque  d'ar- 
rofement  .  Une  pauvre  canéphore  fans  bras  ,  placée  fur  un 
monticule  à  l'entrée  de  la  pièce,  s'en  plaint  hautement,  & 
s'écrie  avec  Columella 

Sine  aqua  omnis  arida  ac  mifera  agricultura . 

§.     XL 

Cabane  de  la  Folie. 

Cette  application  fuivie  à  des  détails  raifonnés  me  fatigue  : 
je  m'en  fuis  tirée  ,  je  ne  fais  comment  ,  &  je  me  jette  à 
préfent  bien  plus  volontiers  dans  l'agréable  confufion  de  ce 
petit  bofquet  formé  par  des  buiflbns,  &  des  plantes  incultes. 
Nôtre  Ami  a  su  en  tirer  ,  comme  prefque  partout  ,  l'heu- 
reux parti  d'allier  dans  fa  campagne  la  philofophie  sévère  à 
l'agrément,  &  à  l'utilité.  C'eft  dans  ce  local  le  plus  agrefte, 
&  le  plus  éloigné  de  la  maifon  ,  qu'il  -a  établi  la  petite 
chafife  des  menus  oifeaux  aux  filets,  &  aux  collets,  la  feule 
propre  a  nôtre  plaine  cultivée  ,  &  peuplée  de  toute  part. 
Une  cabane  ,  qui  paroit  placée  uniquement  pour  y  être  aux 
aguets ,  &  jouir  du  chant  des  appeaux ,  invite  à  s'y  repofer  : 
mais  je  vais  vous  rendre  compte  du  deflbus  des  cartes .  Au 
dehors  elle  a  la  forme  d'une  hutte  couverte  de  chaume  :  en 
approchant  on  y  voit  adofle  fur  un  piédeftal  un  Bufte  anti- 
que en  marbre  du  fage  Marc  Aurele ,  à  côté  de'  la  porte ,  qui 
paroit  entrouverte  ,  &  ne  l'eft  pas  .  Une  figure  ignoble  fe 
préfente,  peinte  fur  le  feuil  dans  l'attitude  d'un  gefte  mo- 
queur , 


quetïr ,  &  prête  a  fermer  la  porte  au  nez.  On  lit  au  demis 
le  diéton  de  Montaigne  De  la  plus  grande  fagejfe  à  la  folie 
il  ri  y  a  quun  demi-tour  d*  cheville:  on  cherche  l'explication 
de  tous  ces  énigmes  ,  le  demi-tour  s'exécute  ,  on  entre ,  & 
on  fe  trouve  enfermé  dans  un  cabinet  peint  en  cage  .  Le 
premier  objet ,  qu'on  y  remarque  ,  efl  un  bufte  en  marbre 
avec  des  grelots  a  la  Holbein  ,  &  une  infcription  dans  le 
piédeftal  ,  qui  annonce  ,  que  c'eft  la  cage  des  fous  ,  ou  la 
Cabane  de  la  folie  .  Par  un  hazard  fingulier  Mr.  Quirini 
trouva  autrefois  parmi  plusieurs  morceaux  antiques  un  bufte 
en  marbre  africain  tacheté,  &  d'un  coftume  extraordinaire, 
qui  reflembloit  extrêmement  à  une  vieille  folle  très-connue 
a  Vénife,  où  elle  couroit  les  rues,  Se  amufoit  le  monde  par 
fe  gaieté,  &  par  la  fingularité  de  fon  ftyle  ,  &  de  fes  fail- 
lies. On  l'aimoit  ,  on  lui  faifoit  du  bien  ,  &  moi  furtout 
je  m'en  divertiflbis  :  je  conviens  même  ,  qu'elle  excitoit  en 
.moi  une  forte  d'intérêt,  &  des  réflexions  trop  creufes.,  pour 
■que  j'ofe  vous  les  communiquer.  Souvenez  -  vous ,  Monfieur, 
.du  refpeâ,  que  les  Turcs,  &  ks  Orientaux  témoignent  pour 
îes  imbécilles,  &  les  fous,  qui  ne  font  pas  nuifibles  :  peut- 
être  dérive -t- il  d'une  ancienne  opinion  ,  par  la  quelle  on 
hs  regardoit,  comme  des  êtres  ,  qui  agiflbient  &  parloient 
d'après  une  infpiration  fupérieure  à  l'intelligence  commune. 
Quoiqu'il  en  foit,  il  m'a  paru  quelquefois,  que  fon  langage 
ne  différoit  guères  de  celui  des  prophètes,  &  des  poè'tes  ly- 
riques .  Pour  qu'on  ne  s'y  méprît  pas  ,  Mr.  Quirini  a  fait 
ajouter  a  fon  coftume  les  grandes  oreilles  ,  &  les  grelots. 
L'infcription  ingénieufe,  miftérieufe,  fatyrique  même  ,  ren- 
ferme des  préceptes,  des  énigmes;  je  crois  de  ne  pas  y  être 
oubliée  moi-même,  comme  ayant  exigé  de  lui  ,  qu'il  fît 
ufage  de  ce  bufte  d'une  renemblance  fi  heureufe ,  ce  qu'il  dut 
me  promettre .  Ce  que  veut  une  femme  efl  écrit  dans  le  Ciel  • 
Un  fou  en  fais  cent  .  C'eft  par  ces  deux  proverbes ,  qu'il 
fe  juftifie . 

Au  haut  de  la  Cage  un  globe  terreftre   fufpendu   indique 
quels  font    les   liabitans ,    aux  quels  on  la  croit  propre  ,  5c 
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par- Ta  tout  le  Monde  eft  mis  de  pair.  Une  fuite  de  bonnes 
eftampes  repréfente  des  fujets  analogues  à  la  maxime  de  Mon- 
taigne ,  &  l'on  peut  fe  convaincre ,  que  la  fageffe  pouffée  au 
delà  de  certains  bornes  devient  folie  aux  yeux  du  philo- 
fophe.  Je  ne  vous  indiquerai  pas  les  pièces  ,  mais  vous  fau- 
rez,  qu'une  des  premières  eft  une  eftampe  a  l'eau -forte,  rem- 
plie de  portraits  de  Voltaire  dans  tous  les  fens  poflibles , 
tous  reflemblans  :  c'eft  l'ouvrage  plaifant  de  quelqu'un  ,  que 
vous  connoiffez  beaucoup  ,  qui  a  écrit  très-fpirituellement 
au  bas  de  l'eftampe  tôt  capita  ,  tôt  fenfus  .  La  pièce  ,  le 
héros,  &  le  graveur  ne  font -ils  pas  la  a  leur  place?  (3) 

Convenez  ,  mon  Ami  ,  qu'il  faut  être  quelquefois  bien 
abfolu  ,  ou  trouver  bien  de  l'indulgence  pour  fortir  de  la 
cage  .  Je  vous  fais  grâce ,  pourvu  que  vous  me  fuiviez  dans 
le  refte  de  la  promenade. 

§.     XII. 

U  Autel  des  Furies, 

Au  fond  de  ce  bofquet  s'élève  un  grand  autel  dédié  a 
trois  Divinités,  qu'on  a  raifon  de  reléguer  le  plus  loin,  qu'on 
peut .  Elles  y  font  bien  cara&éri  fées ,  &  repréfentées  dans  un 
bas-relief,  où  l'on  a  tâché  de  rendre  la  compofition  du  grand 
Apelles,  que  Pline  nous  a  laiflee. 

À  caufe  de  fon  goût  pour  l'antiquité  je  crois  a  nôtre 
Quirini  l'ame  un  peu  payenne,  ou  au  moins  manichéenne: 
je  lui  ai  entendu  dire  bien  fouvent,  que  pour  être  heureux 
dans  ce  beau  monde  comme  il  va ,  il  laut  facrifier  aux  génies 
malfaifans  comme  aux  bons .  En  effet ,  ce  n'eft  rien  moins 
qu'aux  trois  Furies  qu'il  a  rendu  cet  hommage  :  &  quelles 
Furies!  l'Ignorance,  l'Envie  &  la  Calomnie  :  il  dit  qu'elles 
font  bien  plus  réelles  &  plus  a  craindre,  que  celles  qui  ha- 
bitent les  fombres  bords  de  l'Achéron  .  Je  vais  les  mettre 
p  autant  qu'il  me  fera  pofTible  fous  vos  yeux. 
L  N*      L'Envie  décharnée ,  les  yeux  enfoncés ,  les  fèrpens  volti- 
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geans  autour  de  là  tête  ,  &  entortilles  aux  bras  &  au  feia 
qu'ils  déchirent  par  leurs  morfures  ,  indique  d'une  main  la 
niaifon  ,  &  embraffe  de  l'autre  l'Ignorance  .  Celle-ci  dans 
l'attitude  de  quelqu'un  qui  e'coute  ftupidement  avec  la  bouche 
béante,  les  oreilles,  d'âne  dreffées  ,  enveloppe  fa  marte  corpu- 
lente d'un  manteau  royal,  &  tient  le  fceptrer  A  la  fuite  de 
ces  deux  figures,  on  voit  la  Calomnie  qui  marche  fur  leurs 
pas:  de  la  main  droite  elle  fecoue  le  flambeau,  de  l'autre 
elle  traîne  fur  le  roc  par  les  cheveux  un  enfant  qui  dans 
l'attitude  d'implorer  le  ciel  a  les  mains  jointes  .  Après  cet 
Itideux  fpeclacle  on  a  raifon  d'applaudir  à  l'infcription» 

lgnorant't<s 

Invidiœ 

Calumniaque- 

E.     K 
Ne  noceant 

Amplim» 
%.     XI  IL 

La  Colonne  cTHercuîe» 

En  quittant  ces  lieux  on  regagne  la  mailbn  en  paflant 
par  la  grande  pièce  cultivée  dont  je  vous  ai  déjà  parlé  ;  elle 
arrête  plus  ou  moins  l'obfervateur  ,  félon  le  degré  d'intérêt 
qu'il  y  prend .  Sur  une  compagnie  un  peu  nombreufe  de  cu- 
rieux, je  remarquois  dans  l'attention  ,  que  chacun  donnoit 
aux  différens  objets ,  leurs  goûts  particuliers  &  peut-être  leurs 
talens.  Les  amateurs  de  l'agriculture  s'arrêtoient  à  chaque  ar- 
bre: les  Philofophes  Envoient  lentement  &  raifonnoient  en- 
femble,  en  ne  voyant  réellement  qu'eux-mêmes:  les  beaux 
efprits  alloient  &  venoient  pour  débiter  des  complimens  & 
des  épigrammes  à  M.  Quirini;  les  merveilleux  papillonnoienî 
autour  dès  Dames  ^  &  M»  Quirini  fe  trouvoit  partout» 

D  i] 


(  *8  ) 

A  la  moitié  du  chemin   on  voir  une  grande  colonne  en 
Plan,  granit ,   foutenant   un   Hercule   coloflal  du   célèbre  Algardi . 
VI.       Il  eft  compofé  dans  le  ftyle  de  l'Hercule  Farnefien ,  mais  j'ai 
entendu   plus   d'un  amateur   faire  une   réflexion  hardie  y  par 
Ja  quelle  on    pourrait   critiquer  la   compofirion  de  l'ancien  , 
&  trouver  plus  ingénieufe  celle  du  moderne  .    Celui  -  fa  s'ap- 
puye  fur  fa  maflue  d'un  air  fatigué:  celui-ci  ne  fait  que  la 
tenir  de  fa  main  gauche  y  pour  repofer   la  droite  ,  qui  vient 
de  s'en  fervir,  &  que  le  Héros  abandonne  nonchalamment  der- 
rière   lui  :    ce  repos  a  paru  plus  noble  ,  &  plus  digne  d'Her- 
cule ,  qui    ne  devoit    jamais  fentir  la  fatigue  au  point  d'en 
être  abattu.  La  colonne  de  fèize  pieds  de  hauteur   fur  deux 
de  diamètre  eft  furmontée  d'un  chapiteau  corapofite  ,.  &  en- 
tourée d'une  baluftrade.  Deux  têtes  antiques  ornent  deux  fa- 
ces du  piédeftal  :    un  bas-relief  de  même  matière ,.  que  l'Ar- 
thémife,  placé  à  la  troifième  repréfente  la  Patrie  r  qui  rêve- 
un  peu  triftement  à  fes  intérêts  ,.  C'eft  la  belle    figure  de  lai 
Dace  qu'on  voit  fur  la  colonne  de  Trajan,  &  que  le  Séna- 
teur y  qui  rêve  autant  quelle,  afle£te  finguliérement.  Sur  la, 
quatrième  on    lit   une   efpece   d'énigme  ,    qui-  me  donne  de- 
la  curiofité  jufqu'à  l'humeur.  C'eft  une   place  vuide  deftinée- 
à  la  mémoire   d'un  événement ,    que  Mr.  Quirini    annonce- 
comme  le  plus  intéreflant  pour  fes    amis  .    II.  l'indique    par 
ces  mots  tracés  fur  le  cadre. 

Succejfui  profpfïf 

aut 

sverfo. 

Je  dois  vous  faire  remarquer  en  paflànt  ,  ou  plutôt  en 
finiflânt  ,  que  nôtre  ami  promet  au  fpectateur  ,  qu'il  n'y  a 
point  de  pierre  dans  fon  jardin  qui  n'ait  fon  nom  ,  &  il 
tient  parole. 

Il  arrive  ordinairement,  que  quand  on  eft  parvenu  a  cet 
endroit ,  pour  peu  qu'on  s'y  arrête ,  le  jour  tombe  5c  la  pro- 
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menade  eft  finie.  On  fe  délafle  fur  la  baluftrade  qui  entoure 
la  colonne ,  on  y  prend  le  frais  ;  le  fujet  de  la  converfation 
monte  fouvent  aux  étoiles,  parce  qu'il  eft  rare  qu'à  la  vue 
d'un  beau  ciel  ferein  il  ne  forte  quelque  réflexion  digne  d'être 
traitée  :  le  propos  feroit  fûrement  trop  abftrait  8c  trop  fé- 
rieux  ,  û  quelque  jolie  extravagance  ne  l'égayoit .  C'eft  le 
rôle  d'une  Marquife,  &  lorfqu'elle  eft  aimable,  chacun  cher- 
che k  devenir  fon  Fontenelle.  Peu-va-peu  l'efprit  dégénéreroit 
en  fadeur,  fi  quelqu'autre  femme  ne  s'avifoit  de  craindre  la 
rofée  ,  &  ne  déterminoit  la  compagnie  à  rentrer  dans  la 
maifon . 

§.     XIV. 

Morde  de  Campagne, 

Le  lendemain  dans  beaucoup  d'aventures  &  d'époques  de 
la  vie  eft  un  jour  ,  qui  détrompe  fouvent  en  donnant  une 
jufte  valeur  k  mille  chofes  exagérées  par  l'imagination  &  le 
défir.  Ce  rabais  dans  le  prix  d'un  objet,  qu'on  pofsède  ,  eft 
en  proportion  de  l'ardeur  du  défir  qui  nous  l'a  fait  recher- 
cher ;  &  cette  ardeur  étoit  proportionnée  a  la  prévention 
qui  l'apprécient.  C'eft  pour  cela  qu'une  jouiflance  paifible  & 
tranquille ,  embellie  par  l'imagination ,  mais  toujours  favou- 
rée  par  la  raifon ,  laifle  après  elle  ce  calme  que  cette  rai- 
fon  n'a  pu  troubler  ,  parce  qu'elle  a  concouru  k  le  pro- 
duire . 

Je  rends  hommage  k  la  force  de  la  douce  &  véritable 
amitié  .  Le  goût  &  l'habitude  des  réflexions  morales  m'ont 
été  infpirés  par  M.  Quirini  .  C'eft  k  fon  école  &  k  fon 
exemple  qu'on  prend  ce  goût  &  ce  ton  -}  aufli  fa  morale 
porte  toujours  l'empreinte  de  fon  caraélère.  Elle  tient  de  la 
folidité  de  fon  efprit,  de  la  profondeur  de  fes  études:  il  la 
préfente  de  la  manière  la  plus  agréable  ,  mais  elle  eft  tou- 
jours un  peu  farouche  &  févère  .  En  l'adoptant  k  caufe  de 
fa  jufteffe,  j'en  émcmffe;  les  pointes  qui  me  paroiffent  trop 
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roides ,  &  elle  acquiert ,  il  me  femble ,  une  furface  plus  mu- 
table .  Il  dit  qu'elle  ne  gagne  ce  mérite  qu'aux  dépens  du. 
raifonnement  ;  mais  j'aime  mieux  alors  le  croire  ,  que  le 
fuivre  dans  les  fentiers  tortueux  &  fatigans  de  l'analyfe  in- 
certaine des  penfées  &  des  actions  des  hommes. 

Voilà,  Monfieur  ,  comme  l'on  eft  après  une  promenade 
telle  que  celle  que  je  fuppofe  avoir  faite  hier  avec  vous. 
Mais  fi  la  fuppofition  avoit  eu  lieu  ,  qui  peut  deviner  ,  où 
la  richeflè  y  &   l'originalité  de  vôtre   efprit  nous  auroit  en* 


traînés.  ?■ 


§.     XV. 
Les  Heures  de  la  Campagne. 

Après  avoir  entendu  des  fermons  fur  la  perte  du  temps  &; 
la  durée  des  toilettes,  les  Dames  fortent  pour  entreprendre 
une  nouvelle  promenade:  dans  le  deflein  de  fe  juftifier,  elles 
demandent  quelle  heure  il  eft  ,  car  elles  font  bien  per- 
fuadées  d'avance  qu'il  ne  fauroit  être  auifi  tard  qu'à  leur 
lever  ordinaire  en  ville.  Mefdames  ,  tournez  vos  yeux  ,  ré- 
pond le  chef  de  la  bande  ;  voyez  fur  ce  mur  ce  que  le  foleil 
avec  lès  rayons,  infaillibles  annonce  à  toutes  les  nations  de 
la  terre  .  Ici  il  vous  en  indique  plufieurs  ,  que  fa  lumière 
dans  ce  moment  n'a  pas  encore  éveillées:  là  celles  pour  qui 
elle  va  s'éteindre:  d'autres  qu'elle  voit  travailler  depuis  bien 
des  heures,  &  qu'elle  aide  dans  leurs  occupations..  C'eft  ce 
qu'on  ne  fauroit  dire  de  vous  jufqu'à  préfent  :  de  telle  ma- 
nière, ou  dans  telle  langue  que  vous  nommiez  l'heure  qu'il 
eft  ,  les  anciens  Romains  ,  les  Babyloniens  ,  ks  Ultramon- 
tains  ,  les  Italiens  ,  tous  vous  diront  que  c'eft  commencer 
bien  tard  fa  journée. 

Si  quelqu'un  de  la  compagnie  refte  plus  longtemps  à  con- 
templer ces  cadrans  ,  je  me  doute  d'abord  qu'il  s'intéreife 
vivement  à  quelque  perfonne  fort  éloignée  y  &  qu'il  aime  à 
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s/oir  quelle  heure  il  eft  alors  dans  le  pays  où  elle  demeure  : 
il  penfe  enfuite  à  ce  qu'elle  fait;  il  s'agite,  il  craint,  il  fe 
flatte,  mais  il  peut  faire  tout  cela  fans  deviner  :  d'un  autre 
côté  l'obfervateur  météorologique  remarque  bien  attentive- 
ment l'anémofcope  ,  qui  s'élève  fur  la  petite  tour  de  l'hor- 
loge au  milieu  de  la  façade:  il  note  le  vent  qui  fouffle,  il 
le  fait  connoitre  à  la  compagnie  ,  &  quelqu'un  après  cela 
prédit  le  temps  de  la  journée. 

La  grande  allée  qui  mène  au  temple  d'Apollon  eft  vis- 
à-vis  :  fon  ouverture  eft  coupée  en  demi -cercle  par  une 
liaie,  dont  on  voit  fortir  quatre  buftes  de  marbre  ,  ceux  de 
Bacchus,  de  Cérès,  de  l'Aurore  &  de  Céphale  .  Le  chemin 
public  pafie  entre  le  parterre,  qui  eft  devant  la  maifon  ,  8z 
cette  efpèce  de  parvis  en  verdure,  formé  par  le  demi-cercle, 
dont  j'ai  parlé .  Mais  ce  chemin  ne  caufe  aucune  incom- 
modité, parce  que  ce  n'eft  à  proprement  parler  qu'une  route 
de  communication  entre  les  villages  prochains;  il  ne  fauroit 
être  fréquenté  par  les  équipages  bruyans  des  voyageurs  à 
.grand  train ,  ni  par  les  vagabonds  fufpe&s ,  Ce  n'eft  que  le 
•chariot  lent  du  payfan  tranquille  qui  le  traverfe  en  chan- 
tant,  lorfqu'il  rapporte  fur  la  brune  fes  différentes  récoltes; 
ie  petit  cabriolet  lefte  du  marchand  forain  ,  qui  court  les 
•environs,  &  devance  le  foleil  aux  marchés  ;  l'humble  mon- 
ture du  bon  fermier ,  qui  va  vifiter  fes  champs  Se  foigner 
iès  denrées .  Ainfi  cette  circonftance  locale  eft  un  nouvel 
agrément  par  les  objets  que  ce  tableau  mouvant  offre  à  la 
vue,  &  par  les  petites  converfations  ingénues  qu'on  entend. 

§.     XVI. 

Petit  Hercule  fous  la  forme  de  Bacchus* 

En  traverfant  ce  chemin  à  la  droite  on  a  devant  foi  la 
pièce  comprife  latéralement  entre  la  grande  allée  du  milieu, 
&  l'allée  en  berceau.  Ceft  un  efpace  de  trois  arpens  arran- 
gés en   bofquets ,   qui  ne  renferment  que  des  antiques .   Vu 


(  3*) 

le  nombre ,  &  le  mérite  des  morceaux  ,    on  peut  ippeller 
cet  endroit  le  Mufeum. 

A  la  moitié  de  fa  longueur  s'élève  un  monticule  ,  qui 
diffimule  une  glacière  bâtie  dans  fon  fein .  J'ai  raifon  de 
dire  ,  qu'il  la  difïimule  ,  car  il  ne  paroit  là  que  pour  fou- 
tenir  le  pavillon  chinois,  qui  domine  les  parterres  ,  &  que 
nous  verrons  plus  bas. 

Une  tête  antique  en  marbre  rouge  de  Silène  couronné 
de  lierre  ,  &  de  raifin  ,  pofée  fur  une  colonne  antique 
aufli ,  femble  par  fon  air  gai  &  riant  vous  faire  bon  ac- 
cueil. 

Plus  loin  fous  un  petit  berceau  de  vigne  on  admire  un 
ouvrage  de  fculpture  ancienne  du  goût  le  plus  pur  &  du 
travail  le  plus  exquis  .  Une  certaine  fimplicité  ,  un  je  ne 
fais  quoi,  que  j'appelle  félon  mon  idée  rien  de  trop  ,  font 
dans  ma  tête  des  caractères  authentiques  de  l'antiquité  ;  & 
je  le  vois  ,  je  le  fens  merveilleufement  chaque  fois  que  je 
contemple  cette  ftatue.  C'eft  un  petit  Hercule  fous  la  forme 
Plan.  de  Bacchus  de  quatre  a  cinq  ans  en  chemifette  :  il  en  relève 
vu,  le  devant  pour  y  recueillir  les  raifins  qui  pendent  fur  fà 
tête ,  &  qu'il  convoite  avec  une  joie  &  une  impatience  en- 
fantine. Pour  bien  étendre  fa  chemife  &  lui  donner  la  plus 
large  capacité  ,  il  la  colle  contre  fes  reins  &  ks  petites 
feffes  ,  ce  qui  donne  au  nud  cette  belle  tranfparence  , 
que  les  Artiftes  Grecs  ont  toujours  affeétée  jufqu'à  l'exa- 
gération .  L'air  de  tête  ,  le  deffein  de  la  figure  ,  l'atti- 
tude ,  ou  ce  que  les  Italiens  appellent  la  mojfa ,  tout  eft  rendu 
avec  la  plus  grande  vérité  .  Le  ftyle  eft  de  cette  fobriété 
qui  s'oppofe  au  maniéré.  Pour  rafTurer  tous  ceux  qui  cher- 
chent à  devenir  connoiffeurs  ,  en  formant  leurs  premières 
idées  fur  des  pièces  authentiques  ,  il  eft  bon  de  favoir  que 
cette  ftatue  a  été  tranfportée  de  je  ne  fais  quelle  Ifle  de  la 
Grèce  par  un  des  ancêtres  de  M.  Quirini,  &  qu'elle  a  tou- 
jours été  depuis  confervée  avec  foin  dans  la  famille  .  Si  le 
digne  &  malheureux  Winekelmann  l'avoit  vue  ,  il  nous  en 
auroit  laifïe  une  defcription  auffi   profonde  que  favante  ,   en 
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y  mettant  toïit  ce  férieux  que   la  plus  belle  Vénus   ne  lui 
auroit  pas  fait  perdre. 

Le  piédeftal  fur  lequel  la  ftatue  eft  montée  repréfente  en 
bas-relief  des  petits  faunes  &  des  fatyres  en  a£Kon  :  c'eft  la 
cour  de  Bacchus  .  Sunt  m'tbi  cœlicolœ  ,  funt  caetera  numintt 
fauni ,  beau  vers ,  que  Montefquieu  avoit  auffi  tracé  quelque 
part  dans  fon  jardin  . 

Sur  la  droite  vous  verrez  un  bufte  antique  d'Euripide, 
plus  grand  que  nature  ,  de  marbre  grec ,  en  demi-relief ,  dans 
le  même  ftyle ,  que  les  deux  buftes  de  Sophocle  ,  &  de  Me- 
oandre  ,  dont  ou  trouve  les  images  dans  le  Recueil  des  an= 
ciens  Poètes  par  Bellori.  On  peut  conjecturer  par  la  forme 
de  la  niche,  que  ces  buftes  étoient  deftinés  a  orner  les  péri- 
ftiies  des  grandes  maifons,  en  rempliffant  les  vuides  des  dit 
férens  ordres  d'architeclure  au  deflbus  de  la  frife  .  Le  bufte 
eft  pofé  fur  un  chapiteau  ancien  de  marbre  grec  richement 
travaillé:  fes  dimenfions  font  voir,  que  le  bâtiment,  au  quel 
il  a  appartenu,  devoit  être  immenfe:  il  eft  vrai  qu'on  pour- 
roit  fe  contenter  d'imaginer  une  colonne  proportionellement 
grande;  mais  auffi.  pourquoi  fe  contenter  ? 

Sur  la  gauche  ,  8c  vis-à-vis  il  y  a  deux  bas -reliefs  très- 
întéreïfans .  On  voit  alfez  clairement  dans  chacun  le  fujet; 
mais  l'antiquaire  n'eft  jamais  fatisfait  ,  tant  qu'il  ne  peut 
appeller  par  fon  propre  nom  chaque  figure.  On  pourrait  dire 
quant  au  premier ,  que  c'eft  un  père ,  ou  bien  un  philofophe 
inftituteur,  qui  donne  des  préceptes  à  lôn  élève;  le  Comte 
de  Gaylus ,  &  Winkelmann  trouveraient  a  coup  sûr  dans  la 
fable  ou  dans  l'hiftoire  héroique  les  perfonnages,  &  vous  di- 
raient même  le  difcours,  que  le  vieillard  fait  gravement  au 
jeune  homme  un  peu  mortifié.  Quant  au  fécond  il  eft  clair  que  pL> ^u 
c'eft  une  Epoufe ,  qui  fort  de  la  maîfon  paternelle ,  &  quoiqu'  frontif_ 
ayant  l'air  d'héfiter ,  elle  fe  difpofe  à  quitter  fon  père  ,  &  pjce  § 
fuivre  fon  Epoux:  la  pièce  eft  maltraitée  par  le  tems  :  on 
diftingue  pourtant ,  que  l'époufe  a  la  face  couverte  d'un  voile 
très  -  léger  .  Comment  les  antiquaires  fe  refuferoient  -  ils  à 
trouver  dans  ce  bas  -  relief  le    trait  touchant  qu'on   lit  dans 
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Paufanias  de. Pénélope?  Pour  toute  reponfe  a  Icarius  fon  père, 
qui  la  follicitoit  à  fe  décider  le  quel  elle  vouloit  fuivre  des 
deux ,  elle  ne  fit  que  baiffer  fon  voile ,  pour  couvrir  la  rou- 
geur ,  que  la  préférence  pour  le  mari  excitoit  fur  fon  front 
pudique,  &  fe  tourner  du  côté  d'Ulyffe.  Icarius  fit  élever  un 
autel  à  la  Pudeur  fur  la  place  même.  Le  bas-relief  n'auroit-il 
pas  pu  orner  une  face  du  piédeftal  ,  ou  au  moins  ne  pour- 
roit-il  pas  être  copié  d'après  ce  monument  ? 

§.     XVII. 

Lï  Autel  àc  la  Fortune  . 

Je  vais  vous  décrire  a  préfènt  avec  exaclitude  la  pièce, 
qui  fuit  ,  en  vous  prévenant  ,  qu'il  ne  m'eit  point  permis 
d'y  ajouter  la  moindre  réflexion,  ou  le  plus  petit  commen- 
taire .  Sur  un  piédeftal  en  forme  d'autel  carré  ,  on  voit  une 
Plan,  ftatue  très-antique  de  la  Fortune:  elle  a  la  roue  à  fes  pieds, 
vin.  &  Préfente  d'une  main  fes  cheveux  .  C'eft  du  granit ,  qui 
reçoit  le  plus  grand  poli ,  comme  on  voit  par  l'eflâi  ,  que 
Mr.  Quirini  a  fait  faire  fur  la  roue  :  mais  il  n'a  pas  voulu , 
qu'on  touche  à  la  ftatue  ,  dont  la  furface  eft  raboteufe  par 
la  qualité  de  la  matière,  &  par  l'aétion  du  tems.  Au  haut 
du  piédeftal  on  lit  la  dédicace  Fortuna  Sacrum  :  Sur  deux 
faces  de  l'autel  on  a  encadré  deux  Infcriptions  anciennes  a 
l'honneur  de  la  Déefle  :  dans  la  troifième  on  a  gravé  un  vers 
de  Plaute,  qui  vaut  toutes  les  fentences  des  raisonneurs:  mais 
fur  le  devant  ,  le  bas-relief  &  l'infèription  arrêtent  le  fpe- 
clateur,  &  le  font  rêver  long-temps.  Le  jeune  Cupidon  dans 
tout  fon  coftume  ,  &  la  tendre  Psyché  avec  fes  ailes  de 
papillon  fe  donnent  la  main  d'un  air  content  ,  tandis  que 
de  l'autre  l'Amour  tient  une  couronne  de  rofes ,  &  Psyché 
en  a  une  de  laurier.  Tous  les  deux  ont  l'attitude  néceflaire 
pour  les  pofer  fur  l'infèription  ,  qui  rappelle  le  commence- 
ment gravé  plus  haut. 
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parentes. 

Après  que  vous  aurez  goûté  l'ingénieux ,  l'attique  de  cette 
charmante  allégorie  ,  &  l'heureux  double  fens  de  parentes, 
n'allez  pas  me  faire  des  queftions  :  je  fuis  difcrète,&  ce  n'eft 
fûrement  pas  à  moi  a  vous  indiquer  la  perfonne  ,  que  M. 
Quirini  honore  &  loue  d'une  manière  fi  fine  .  L'heureux 
àflemblage  que  le  concours  des  jouiffances,  que  ces  deux  di- 
vinités difpenfent  aux  mortels]  la  Fortune  peut -elle  ne  pas 
être  de  la  partie  \  Application  à  part,  la  feule  idée  me  pa- 
roit  fi  intéreffante  ,  que  je  lui  pardonne  prefque  d'être  chi- 
mérique . 

En  avançant  on  découvre  dans  le  fond  au  milieu  des  arbres 
une  ftatue  de  Venus  fur  un  autel  de  granit  fculpté  avec  des 
Baccantes.  La  Venus  en  marbre  de  Paros  de  trois  pieds  de 
haut  fut  déterrée  à  Rome  dans  le  terris  du  voyage  de  nôtre 
Sénateur,  qui  en  fit  Facquifition .  Elle  tourne  fur  un  pivot 
pour  pouvoir  être  vue  de  tout  côté,  mais  de  manière  à  ne  pas 
pouvoir  être  enlevée  ,  à  moins  d'y  employer  marteaux,  & 
leviers.  C'eft  la  feule  pierre,  que  M.  Quirini  a  voulu  garantir 
du  vol .  Car  je  dois  vous  faire  remarquer  une  fingulâfité* 
bien  honorable  au  maître,  &  aux  habitarts  d'alentour.  Il 
n'y  a  peut-être  que  Taïti  &  Alticchiero ,  où  fans  précaution , 
&  fans  defenfe  l'on  fbit  en  fureté  contre  les  voleurs.  Tout 
eft  ici  a  la  merci  des  paflàns:  point  de  mur,  point  d'enclos, 
pas  même  un  chien  ,  qui  rode  dans  la' nuit.  Vous  avez  vu, 
&  vous  verrez  dans  la  fuite  bien  des  objets  propres  à  exciter 
la  cupidité  ,  ou  l'envie  :  perfonne  cependant  ne  s'avife  d'y 
toucher.  Je  fuis  tentée  de  croire,  que  c'eft  prefqu'unique  en 
Italie,  &  que  ce  ferait  édifiant  même  parmi  vos  Suiflès. 

Eij 
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§.   XVIII. 

Monument  pour  la  Vifite  du  Grand -Duc  de  Tofcane. 

Plan  ^"n  ^ortant  de  ce  bofquet,  une  petite  mafle  de  marronnî- 
IX  '  ers  des  Indes  renferme  un  monument  d'un  autre  genre ,  &  bien 
précieux  au  maître  •  Le  Grand  Duc  de  Tofcane  ,  qui  avoit 
connu  a  Florence  Mr.  Quirini ,  fe  trouvant  à  Padoue,  vou- 
lut lui  inarquer  Ton  gracieux  fouvenir  par  une  vifite  a  Altic- 
chiero:  &  Mr.  Quirini  à  fon  tour  crut  ,  qu'il  étoit  de  fou 
devoir  d'indiquer  d'une  manière  folemnelle  fâ  propre  fatis- 
faction.  Une  infcription  en  ftyle  lapidaire,  fur  une  table  de 
marbre  blanc  encadrée  dans  une  bafe,  marque  l'événement: 
au  deflus  un  fphinx  couché,  ayant  la  tête  plus  finie  ,  qu'a 
l'ordinaire:  du  côté  oppofé  à  l'infcription  un  bas -relief  anti- 
que en  marbre  grec  ,  exprimant  ingénieusement  une  idée 
fymbolique  très-bien  appliquée  au  monument:  ceft  Apollon, 
qui  du  bout  de  l'archet  de  fa  lyre  indique  au  Pégalê  l'en- 
droit ,  d'où  il  fait  jaillir  la  fburce  d'Hyppocrene ,  avec  l'exer- 
gue au  deffous  Ad  irrigandum  femïna  virtutis .  La  vifite  de 
ce  Prince  ,  au  quel  la  connoiflànce  des  Beaux -Arts,  &  la 
protection,  dont  il  les  favorife,  méritent  les  attributs  d'A- 
pollon, eft  aufli  honorable  au  maître,  que  propre  à  infpirer 
à  fes  neveux  le  goût  confêrvateur  des  monumens  de  ces  mê- 
mes Beaux- Arts  ,  &  l'efprit  d'une  noble  émulation  ,  telle 
qu'il  la  leur  propofe  au  bas  de  l'infcription  y  que  vous  avez 
vue  fur  l'autel  de  l'amitié* 

§.    XIX. 

Statue  de  Marîus* 

Plan.      On  peut  safïèoir  au  pied  de  ce  monument  pofé*  fur  un 

X.        tertre  ,  pour  fixer  a  fon  aifè  les  regards  fur  une  ftatue  pref- 

quc  coloflàle  élevée  au  milieu  des  marronniers  ,  qui  s'élar- 
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giflent  en  rond.  C'eft  précifément  où  l'on  trouvoit  autrefois 
un  petit  étang  deftiné  aux  poiflbns  dorés  de  la  Chine:  mais 
le  défaut  d'eau  vive  obligea  le  Maître  a  le  combler  ,  bien 
sûr  ,  que  le  bonheur  ,  qui  l'accompagne  toujours  dans  [es 
recherches,  lui  auroit  fourni  de  quoi  foutenir  l'intérêt,  que 
toutes  les  pièces  précédentes  excitent.  C'eft  une  ftatue  entière 
du  Conful  Marius  dans  l'attitude  de  haranguer  ,  tenant  un 
rouleau  d'une  main ,  &  appuyant  l'autre  fur  la  poitrine  ,  la 
bouche  ouverte,  &  parlante.  Il  a  l'air  d'un  orateur  pétrifié 
par  la  mauvaife  difpofition  de  fes  auditeurs ,  qui  agit  fur 
lui ,  comme  l'afpecl  de  Médufe .  La  draperie ,  &  la  tête  font- 
belles  :  &  la  pièce  ,  quoique  reftaurée  ,  a  confervé  tout  le 
caractère  de  l'antique . 

Sur  la  façade  du  devant  du  piédeftal  on  voit  une  tête 
gigantefque  de  Jupiter  Ammon,  en  lumachelle  d'Egypte,  de 
grande  manière,  &  fur  les  deux  faces  latérales  on  lit  deux 
infcriptions  tirées  de  Salone,  des  mieux  confervées,  &  fort 
curieufes  par  les  noms  de  certaines  villes  &  Républiques 
anciennes  peu  ou  point  connues  de  nos  Ërudits  modernes  (4) . 

§.     XX. 

Tombeau  de  Scipton ,  &  monumens  Etrufques . 

Tout  de  fuite  après,  divers  objets  attirent,  ou  repouffent 
les  regards  félon  les  perfonnes  .  Une  urne  fepulcrale  étrufque 
eft  pofée  au  milieu  fur  une  baie  élevée  :  on  y  voit  une  tête 
de  médufe  en  bas-relief,  &  des  caractères  gravés  fur  fa  face 
raboteufe ,  que  vingt  ou  trente  fiecles  ont  rongés  ,  fans  pou- 
voir les  effacer .  Au  cas ,  que  vous  aimiez  cette  étude  ,  & 
que  vous  y  foyez  initié ,  je  vous  les  enverrai  :  on  en  attend 
l'interprétation  de  Tofcane,&  nommément  de  Cortone,qui 
eft ,  comme  vous  favez ,  l'Athènes  de  l'Etrurie .  Ce  n'eft  point 
ailleurs  ,  mais  là  précifément  que  M.  Quirini  a  fait  cette  Plan. 
belle  trouvaille  :  ainfi  vous  voyez  combien  cet  objet  doit  r 
échauffer,   attendrir  même  l'ame  d'un  Antiquaire  Italien, 
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pour  qui  le  département  étrufque  furtout  eft  d'un  fi  grand 
prix.  Figurez -vous  la  joie  de  nôtre  ami,  lorfqu'il  en  fit  la 
découverte  &  l'acquifition  ;  méfurez-la  fur  l'idée  qu'elle  lui 
fit  naître.  Peu  de  temps  après  étant  à  Rome,  on  déterra  le 
fépulchre  de  la  famille  des  Scipions  ;  vous  favez  que  cette 
famille  jouiffoit  du  privilège  de  ne  pas  brûler  ks  morts. 
Voila  M.  Quirini  qui  s'enfonce  dans  ce  monument  fous  des 
ruines,  &  fouillant  parmi  ces  carcalfes  héroïques,  il  s'empare 
d'un  crâne  &  de  quelques  offemens  tirés  d'un  farcophage ,  où 
Ton  lifoit  clairement  le  nom  d'un  Lucius  Scipion  Edile  , 
Conful  &  <->enfeur  ,  qui  fe  trouve  erre  l'oncle  de  l'illuftre 
Africain .  C'eft  le  premier  Romain  ,  qui  dédia  un  Temple 
aux  Tempêtes;  &  Mr.  Q.  a  fon  imitation  les  invoque  pouf 
les  détourner  de  fon  jardin.  Rien  de  fi  heureux  pour  former 
un  enfemble  des  plus  précieux  ,  un  véritable  fànéluaire  en 
antiquité;  les  cendres  d'un  Scipion  dans  une  urne  étrufque. 
Vous  trouverez  dans  Finfcription  l'hiftoire  du  fait ,  le  fujet 
de  la  dévotion  du  maître  .  En  effet  on  m'affure  que  cela 
mérite  un  pèlerinage. 

Aux  côtés  de  l'urne  s'élèvent  deux  autres  morceaux  étrufc 
ques,  de  même  matière  que  l'urne,  &  d'une  forme  pyrami- 
dale. Les  Tofcans  en  ornoient  leurs  cimetières,  en  les  con- 
iidérant  comme  des  fymboies  de  la  force  du  trépaffé,  &  des 
moyens  de  les  garantir  des  charmes  magiques  .  C'eft  ce  qui 
éft  fwamment  expliqué  dans  les  infcriptions  fur  les  baies . 
Au  reite,  je  n'entrerai  pas  dans  tous  les  détails  favans  ,  que 
les  amateurs  inltruits  déploient  en  les  voyant .  Ils  représen- 
tent imparfaitement  ce  qui  étoit  parmi  les  Anciens  un  objet 
du  culte  public,  fans  choquer  en  rien  cette  bienféance  ,  qui 
met  tant  de  différence  entre  leurs  coutumes  &  les  nôtres.  If 
eft  réellement  difficile  de  concilier  dans  ma  tête  des  contra- 
dictions en  apparence  fi  fortes  entre  les  inftitutions  &  les 
principes  religieux  d'un  côté ,  &  de  l'autre  les  ufàges  de  ce 
temps -là.  Une  idée  fublime  de  la  pureté  des  moeurs  fut 
fans  doute  la  caufe  de  l'inftitution  des  Veftales  ;  le  refpecl, 
qu'on  avoit  pour  elles^  l'auftérité  de  leurs  devoirs  lesmettoit 
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hors  de  comparaifon  avec  nos  religieufes  :  les  loix  pour  le 
maintien  de  la  foi  conjugale  &  pour  la  punition  des  viola- 
teurs étoient  très-févères  :  le  genre  de  vie  que  le  beau  fexe 
menoit  univerfellement  ,  toujours  occupé  des  foins  du  mé- 
nage ,  &  du  travail  journalier ,  étoit  beaucoup  moins  dillipé 
qu'à  préfent.  En  même  temps,  &  parmi  les  mêmes  Nations, 
rien  de  fi  commun,  de  fi  familier  depuis  l'âge  le  plus  ten- 
dre jufqu'au  plus  avancé  ,  depuis  la  jeune  fille  la  plus  ré- 
fervée  jufqu'au  foldat  le  plus  hardi,  depuis  le  temple  public 
jufqu'à  l'endroit  le  plus  libre,  rien  ,  dis -je,  de  fi  commun 
que  l'idée,  &  les  repréfentations  variées  en  mille  manières 
de  tout  ce  qui  peut  exciter  des  fenfations  ,  &  des  défirs  op- 
pofés  au  bon  ordre  de  la  fociété,  au  maintien  de  la  pudeur, 
en  un  mot  à  la  confervation  de  la  vertu  . 

Peut-être  dira  - 1  -  on ,  que  cette  familiarité  contractée  avec 
les  objets  féduéleurs  en  affoibliflbit  l'imprelfion  :  je  veux  en 
convenir:  mais  peut-on  douter  au  moins  que  les  loix  de  la 
nature  étant  alors  les  mêmes  qu'aujourd'hui ,  il  n'y  eût  dans 
la  vie  de  chaque  jeune  perfonne  des  momens  où  cette  im- 
preffion  toute  nouvelle ,  trouvant  plus  de  facilité  à  produire 
fbn  effet  par  mille  circonstances  phyfiques  &  morales  ,  ne 
causât  des  défordres? 

Il  paroît  que  par  une  capricieufe  viciffitude  le  contrarie 
fubfifte  parmi  nous  autres  dans  le  fens  oppofé  .  Beaucoup  de 
retenue  extérieure,  de  modeftie  dans  le  maintien  ,  d'honnê- 
teté dans  les  images  &  dans  les  manières  ;  mais  en  même 
temps  ne  voit -on  pas  beaucoup  moins  d'importance  attachée 
par  la  fociété  civile  aux  grands  devoirs  de  la  foi  conjugale, 
au  mérite  obfcur  de  la  femme  vertueufe ,  de  la  bonne  mère 
de  famille,  &  en  général  ne  fe  cara&érife-t-on  pas  par  cette 
légèreté,  avec  laquelle  on  exprime  décemment  le  peu  de  cas 
que  l'on  fait  des  liens  les  plus  facrés  &  les  plus  eflèntiels 
dans  la  fociété  ?  Je  crois  que  l'explication  de  ces  fingulari- 
tés  tient  à  des  connoiifances  que  je  fuis  bien  loin  d'a- 
voir, &  que  peut-être  on  ne  fauroit  réunir  dans  une  tête, 
puifque  de  toutes  celles,  qui  font  répandues    dans  plufieurs, 
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il   ne    refulte   félon  moi  rien  ,  qui    puifle  réellement  Sa- 
tisfaire . 

§.     XXI. 

Pavillon  Chinois. 

On  eft  ici  au  pied  de  la  petite  colline  formée  fur  la 
glacière,  couronnée  d'un  pavillon  chinois,  au  dedans  du  quel 
vous  verrez  le  Temple  de  Vénus.  On  y  monte  par  un  fen- 
tier  de  rofiers  en  fpirale ,  &  l'on  a  tout  le  tems  de  confidérer 
la  conftruclion  ,  &  l'afpeft  du  bâtiment .  La  forme  eft  un 
hexagone  couvert  par  un  toit  en  cône  tronqué,  finhTant  dans 
une  lanterne  ,  qui  donne  le  jour  à  l'intérieur  du  pavillon , 
dont  les  côtés  font  fans  fenêtres  .  Sur  l'extrémité  du  toît, 
les  angles  faillans  pouffent  au  dehors  des  grands  becs  reco- 
urbés ,  tels  qu'on  voit  dans  l'architecture  chinoife  ,  &  japo- 
noife,  &  qui  reffemblent  en  même  tems  aux  proues  des  an- 
ciens vaiffeaux  .  Sur  le  fommet  de  la  coupole  une  girandole 
garnie  en  clochettes  obéit  aux  vents  ,  &  fait  entendre  un 
carillon  au  milieu  des  champs  .  Le  ftyle  du  bâtiment  ,  & 
ces  fingularités  éloignent  les  idées  ,  &  les  jettent  a  deux 
mille  lieues  de  nous.  C'eft  bien  chinois,  dit -on  ,  c'eft  bien 
baroque  &  magot  :  mais  c'eft  pourtant  affez  drôle  &  gentil . 
Voyez  les  peintures  à  frefque  fur  les  façades  :  il  y  a  de  la 
vérité  ,  &  de  l'effet  ,  quoique  ce  foit  dur  &  fec  :  les  arts 
font  plus  anciens  dans  ce  pais  -  là  ,  que  partout  ailleurs  :  il 
faut  en  croire  leur  chronologie,  leurs  monumens,  &  les  re- 
cherches de  nos  favans  :  mais  il  faut  auffi  convenir  ,  que  fi 
les  chinois  font  parvenus  depuis  longtems  a  un  certain  degré 
de  médiocrité ,  ils  ne  l'ont  jamais  franchi  pour  s'élever  jufqu 
au  beau  ,  au  fublime  ,  au  touchant  de  l'Art  .  Enfin  c'eft 
joli,  mais  ce  le  feroit  bien  moins,  fi  ce  n'étoit  pas  chinois. 
Eh  bien,  qu'à  cela  ne  tienne,  répond  Mr.  Quirini:  je  vais 
ôter  pour  un  moment  à  ces  peintures  le  mérite  capricieux 
d'être  chinoifes,   pour  le  leur  rendre  l'inftant   après  ,   &  je 

parie . 
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parie,  que  vous  allez  les  trouver  encore  plus  intéreflantes . 
Tout  ce  que  vous  voyez  fur  ces  murs  eft  exactement  copié 
d'après  les  morceaux  les  moins  connus  d'Herculanum .  Quoi- 
que ce  foit  rapprocher  des  objets ,  que  les  tems  &  les  lieux 
ont  aflurément  bien  féparés  ,  cela  n'en  eft  pas  moins  vrai, 
&  je  vous  montrerai  dans  mon  cabinet  les  deflèins  pris  fur 
les  lieux.-  Cela  eft  furprenant.-  Pourquoi  donc?  puifque  les 
arts  des  chinois  font  fi  anciens  ,  &  qu'on  veut  qu'ils  aient 
devancé  tous  les  autres  peuples  connus ,  pourquoi ,  dis-je ,  les 
Romains  ,  même  dans  un  tems  où  ils  favoient  beaucoup 
mieux  faire,  ne  fe  feroient-il  pas  plus  à  orner  leurs  maifbns 
avec  ces  jolies  extravagances  ?  Ils  connoiflbient  peu  les  chî- 
nois  ,  mais  pourtant  ils  les  connoiflbient  aflèz  pour  avoir 
quelqu'idée  de  leur  goût  exotique.  N'avons -nous  pas  fait  de 
même  ?  le  goût  chinois  pafle  déjà  chez  nous  ,  parcequ'on 
s'en  eft  ennuyé  ;  il  eft  devenu  commun  :  on  ne  le  trouve  plus 
piquant .  Chez  les  Othaïtiens  la  peinture  ne  devroit  pas  être 
bien  florHTante  :  &  dès  que  nous  pourrons  en  avoir  quel- 
ques échantillons  ,  nous  ne  manquerons  pas  d'en  orner  nos 
falles  de  compagnie,  &  nos  galeries,  quoique  nous  fâchions 
beaucoup  mieux  faire.  C'eft  un  égarement  de  luxe,  au  quel 
les  Romains  ont  auffi  bien  pente,  que  nous. 

§.     XX1Ï. 

Temple  de  Vertus* 

Mais  il  eft  tems  d'entrer  dans  le  pavillon  :  je  vous  l'ai 
annoncé  fous  le  titre  de  Temple  de  Vénus,  &  vous  le  trou- 
verez tel  .  Si  l'on  propofoit  à  tous  les  hommes  l'invention 
d'un  temple  pareil ,  je  crois  qu'il  n'y  en  auroit  pas  deux  de 
reflemblans  ;  rien  de  fi  diverfifié  que  les  idées  &  les  fenti- 
mens  des  individus  de  nôtre  efpèce  fur  ce  principe  de  la  vie , 
dont  il  eft  bien  pardonnable  a  toute  l'antiquité  d'avoir  fait 
la  Divinité  la  plus  fêtée  .  Tous  s'accordent  fur  fbn  objet 
final ,  mais  les  nuances  &  les  attributs  ,  dont   on  l'entoure, 
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font  aufli  différens  entr'eux,  que  les  cara&ères  des  homme», 
c'eft  -  à  -  dire ,  qu'ils  font  toujours  le  réfultat  de  leurs  qualités 
phyfiques  &  morales.  Cette  différence  eft  marquée  d'une  ma- 
nière très- particulière  ,  même  dans  les  généalogies  allégori- 
ques &  mythologiques  ,  que  les  anciens  attribuoient  a  Vé- 
nus, dans  la  quantité  des  titres  caraftériftiques  ,  par  lefquels 
on  la  nommoit  ,  ainfi  que  dans  la  diverfité  dçs  cultes  pu- 
blics &  religieux  ,  qu'elle  obtenoit  parmi  eux  .  Les  Afiati- 
ques  ,  les  Grecs  ,  &  d'après  ceux-ci  les  Latins  comptoient 
cinq  à  fix  Vénus,  qui  n'en  étoient  qu'une,  depuis  la  Baby- 
lonienne jufqu'a  la  Célefte  de  Platon  &  de  ks  fubtiles  com- 
mentateurs. 

Celle  de  M.  Quirini  tient  un  peu  de  toutes  :  elle  a  le 
nom  de  célefte,  quoique  cette  qualité  ne  puifle  férieufement 
convenir  à  aucune  ;  mais  feroit-ce  le  premier  titre  qu'on 
donne  mal  -  a  -  propos ,  &  qui  n'en  eft  pas  moins  adopté?  Sa 
forme  eft  du  plus  beau  terreftre.  Voyez-la  d'abord  en  entrant 
pofée  debout  fur  un  piédeftal  rond  ,  dans  l'attitude  de  cette 
modefte  nudité  ,  qui  a  été  tant  de  fois  répétée  par  les  an- 
ciens Sculpteurs  ,  &  dont  nous  admirons  le  chef-d'œuvre 
dans  la  galerie  de  Florence. 

La  Vénus  de  M.  Quirini  eft  copiée  d'après  celle  du  Ca- 
pitule, qui  eft  un  tant  foit  peu  plus  grande  &  d'un  caractère 
plus  prononcé,  que  celle  des  Medicis.  Il  eut  le  bonheur  de 
faire  cette  acquiiition  a  Rome  parmi  ks  dépouilles  d'une 
ancienne  famille  déchue  de  fon  opulence  .  On  y  favoit  par 
une  tradition  fûre  ,  que  cette  ftatue  étoit  l'ouvrage  du  fa- 
meux Benvenuto  Cellini,  un  des  Artiftes  ks  plus  favans  & 
les  plus  habiles  du  feizième  fiècle. 

Une  circonftance  aflez  piquante  dans  ce  beau  morceau  eft 
la  matière  dont  il  eft  compofé  .  La  ftatue  eft  moulée  en 
plein  ;  elle  a  la  couleur  ,  la  pefanteur  ,  le  poli  ,  le  luftre 
même  du  marbre,  quoiqu'elle  n'en  foit  pas:  les  Artiftes  Ro- 
mains n'ont  pas  découvert  la  nature  de  fa  compofition.  Elle 
occupe  le  milieu  du  cabinet  ,  &  reçoit  le  jour  d'en -haut  par 
la  petite  coupole:  on  la  couvre  d'un  voile   tranfparent   pour 
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la  défendre  des  mouches;  ce  voile  l'embellit,  Se  femble  raf- 
furer  cette  efpèce  de  pudeur  plus  accomodante,  qui  convient 
à  Vénus ,  Déeife  de  la  beauté . 

La  décoration  du  lieu  eft  fimple  ,  jolie  ,  d'un  goût  ten- 
dre: des  ferions  entrelacés  au  milieu  des  pilaftres  marquent 
les  angles  du  bâtiment  :  plus  bas  ,  on  a  les  vues  colorées 
des  endroits  les  plus  délicieux  des  jardins  de  Rome  :  quatre 
buftes  en  porcelaine  tout  récemment  copiés  fur  les  originaux 
en  bronze  déterrés  à  Herculanum ,  avec  les  grands  noms  de 
Scipion,  de  Platon,  de  Sylla,  de  Démofthène,  rendent  hom- 
mage à  la  Déefle,aufft  bien  que  la  foule  des  humains;  quel- 
ques tableaux  Chinois  en  petits  morceaux  d'étoffe  ,  &  des 
fofas  placés  à  l'entour ,  fournirent  un  moyen  agréable  de 
contempler  à  fon  aife  le  plus  bel  ouvrage  de  la  nature  ,  au 
moins  à  ce  que  j'entends  dire  fouvent  aux  hommes  .  Des 
vafes  d'albâtre,  d'autres  d'une  fayence  peinte  &  dorée  va  Flo- 
rence au  temps  des  Médicis  ;  le  pavé  proprement  conftruit 
avec  des  carreaux  de  la  fayence  de  Naples  ;  voilà ,  mon  ami , 
l'exacte  defeription  de  ce  charmant  fancluaire,  où  l'on  paffe 
les  heures  comme  des  inftans  ,.  foit  en  rêvant  agréablement 
feul  ,  foit  en  compagnie  ,  parce  que  les  objets  que  l'on  a 
devant  foi  ne  laiffent  jamais  tarir  les  fources  d'une  conver- 
fation  gaie  Se  animée . 

Au  cas  que  tout  ceci  parût  trop  profane  &  peu  digne  de 
la  gravité  d'un  Philofophe,  M.  Quirini  a  fagement  réfléchi 
qu'il  falloit  ménager  la  vraie  ou  apparente  auftérité  des 
cenfeurs . 

Sur  la  corniche  oppofée  a  la  porte  on  lit  un  texte  très- 
férieux  (  5  )  ;  il  eft  tiré  du  plus  refpeétable  de  nos  Philofo- 
phes  modernes  ,  le  grand  Chancelier  Bacon  ;  il  vaut  l'apo- 
logie entière  de  Socrate  .  Je  laifle  à  vôtre  goût  pour 
la  méditation  d'en  appliquer  les  fentences  &  les  commentai- 
res au  fujet  :  quant  a  moi  ,  après  avoir  levé  un  moment 
les  yeux  jufqu'à  ces  caractères  dorés  ,  &  en  avoir  par  poli- 
tefle  écouté  l'explication  qu'on  ne  manque  pas  de  faire  aux 
amftans,  lorsqu'ils  paroiffent  en  avoir  befoin  foit  par  igno- 
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rance  ou  par  malice ,  je  les  laiflè  volontiers  retomber  fur  la 
Vénus,  dont  la  Divinité,  &  les  attributs  ne  gâtent  en  rian 
ma  philofophie. 

§.     XXIII. 

Le  Canope . 

Les  Amateurs  ,  &  Connoiffeurs  des  Antiquités  ,  plus,  ils 
font  profonds  &  favans,  plus  ils  reflentent  de  la  prédilection; 
pour  les  Egyptiennes .  La  rareté  des  monumens  qui  nous  en 
relient,  la  primauté  qu'elles  ont  dans  l'ordre  des  tems,  les 
myfteres,  &  les  fciences  qu'elles  renferment  ,  tout  enfemble 
les  rend  infiniment  précieu  fes ,  malgré  le  manque  de  perfe- 
ction, &  de  fini  dans  les  détails  ,  aux  quels  cette  Nation 
riche  8c  puiffante  préféra  la  folidité  dans  les  ouvrages ,  l'in- 
flruclion  dans  les  compofitions  ,  &  la  grandeur  dans  l'exé- 
cution .  Cette  préférence  a  été  fentie  &  pratiquée  a  leur  égard 
par  tous  les  âges  fucceffifs.  Les  nations,  qui  ont  fleuri  après- 
les  Egyptiens,  leur  doivent  jufqu'à  l'abici:  elles  en  ont  tiré 
partie  de  leur  Religion,  foit  pour  les  objets  du  culte  ,  foit 
pour  la  manière  de  ce  culte  même»  Dans  toute  forte  de  re- 
cherche en  fait  d'Art,  &  de  Science  je  lis,  &  j'entends  tout- 
jours  qu'on  remonte  aux  Egyptiens  ,  chez  lefquels  autrefois 
les  hiitoriens  ,  8c  les  philofophes  alloient  s'inftruire,  pour  en 
rapporter  les  connoiffances  qu'ils  répandoient  enfuite  chez 
eux.  Je  vous  fais  grâce  ici  ,  Monfieur  ,  de  cette  érudition 
bannale  ,  que  tout  le  monde  poflede  a  ce  propos  .  Je  me 
la  fuis  procurée  aifement  ,  &  avec  grand  plaifir  en  parcou- 
rant les  ouvrages  de  Montfaucon  ,  8c  de  Caylus  ,  8c  en  re- 
gardant a  coté  de  bons  Interprètes  le  laborieux  Kirker  .  Le 
Cabinet  des  livres  de  Mr.  Quirini  eft  riche  en  Ecrivains 
Antiquaires  ,  dont  on  goûte  d'autant  plus  la  lecture  ,  ou 
l'infpection  ,  qu'on  a  fous  les  yeux  une  partie  des  objets 
qu'ils  indiquent,  8c  qu'ils  décrivent. 

En  Antiquaire   pamonné  ,  8c  furtout  en  Amateur  éclairé 
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de  tout  myftere   favant ,   ou   religieux  ,   de   toute   allégorie 
morale  ou  phyfique,  nôtre  Ami  a  fu  rélever   la  dignité  de 
ce  lieu  par  un  petit  nombre  de  pièces  Egyptiennes  des  plus 
rares  &  intéreflantes . 

Les  trois  parterres  ou  bofquets ,  qui  font  compris  entre 
le  temple  de  Vénus ,  &  le  chemin  public ,  les  renferment  : 
ce  qui  mérite  à  cet  endroit  le  nom  de  Ganope ,  nom  d'une 
ancienne  Ville  Egyptienne  ,  d'après  celui  d'un  Dieu  Egy- 
ptien ,  qu'on  y  révérait  .  L'Empereur  Hadrien  dans  fon 
immenfe  Campagne  ,  où  il  avoit  raflèmblé  tout  ce  que  la 
Nature  peut  produire  de  plus  rare  &  agréable,  &  tout  ce 
que  les  arts  avoient  fu  faire  de  merveilleux  dans  tous  les 
tems,  nommoit  ainfi  la  portion  ,  qui  contenoit  les  objets 
Egyptiens ,  dont  il  étoit  grand  admirateur. 

§.     XXIV. 

Pièces  Egyptiennes. 

La  première  pièce  en  granit  d'Egypte,  que  l'on  trouve  a  Plan. 
l'entrée ,  eft  un  monftre  accroupi  monté  fur  une  colonne  de  XII. 
porphire.  C'eft  un  Cercopithèque  ,  ou  un  Cynocéphale  ,    ou 
bien  en  parlant  nôtre  langue  d'aujourdhui  une  idole  a  tête  de 
chien ,  ou  de  finge .  Cet  te  idole  étoit  fort    commune  &  très 
révérée  en  Egypte  .    Elle  repréfentoit  félon  les  uns  Anubis , 
ou  le  Mercure  Egyptien,  félon  les  autres  Ifis,deux  des  qua- 
tre premières  divinités  de  la  nation  .   Comme  il  n'y  a  rien 
de  plus  obfcur  ,   de  plus  rempli  de  contradictions  ,   que  tout 
ce  qui  nous  refte  des  écrivains  anciens  &  modernes   fur  l'E- 
gypte, on  ne  peut  rien  expliquer  d'une  manière  fûre  &  po- 
fitive  .  La  féconde   eft   un   Canope   des   plus   anciens  ,   for-  Plan. 
tant;    d'une    gaine   cubique  .    La    tête   eft    fort    maltraitée  XIII< 
par   le    tems   :    mais   la  gaine    a   confervé   tous    les   cara-  XIV> 
éteres  &  les  figures,  qu'on  y  a  gravées.  C'eft  du   granit  de  xv> 
la  même  efpece ,  que  celui  des  obelifques  Egyptiens  de  Rome .  XVI> 
La  pièce  eft  foutenug  par  une    plinthe  en  lumachelle  d' 
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Plan.  ^&yPte  des  P'us  ric^es  ■>  &  f°rt  reflemblante  à  celle  ,  que 
xvir.  l'on  trouve  dans  les  montagnes  du  Tyrol  :  Sur  deux  faces 
xviii.  ^u  piédelïal  on  a  enchaffé  deux  tables  iliaques  chargées  de 
hieroglvphes  ,  &  de  caractères  exactement  pareils  à  ceux 
qu'on  admire  ,  Se  qu'on  étudie  inutilement  dans  la  grande 
Table  Iliaque  ,  le  plus  beau  ,  &  le  plus  riche  des  monu- 
mens  Egyptiens ,  qui  repréfente  probablement  toute  l'inin- 
telligible Théologie  de  ces  Peuples,  pièce  fameulè  que  l'on 
conferve  dans  le  Mufeum  de  Turin  .  Une  fingularité  remar- 
quable des  deux  petites  tables  de  ce  Canope  eft  que  les  fi- 
gures  y  font    travaillées   en  bolTe  ,   ou    petit  relief ,    tandis 

que   dans    la    grande    Table    Iliaque    elles    font   gravées    en 
Plan.  creux . 

XIX*  La  troifieme  eft   une  grande    Idole  monftrueulè  en    granit 

Egyptien,  ayant  la  tête  de  lion,  &  le  corps  de  femme  afïife. 
L'explication  la  plus  fatisfaifante  ,  comme  celle  qui  refaite 
de  ce  qu'on  lit  dans  Plutarque  parmi  les  anciens,  &  dans 
le  minutieux  &  lavant  Maillet  parmi  les  modernes,  eft  de 
regarder  cette  Idole,  comme  repréfentant  l'Emblème  du  Nil 
ayant  la  tête  de  lion  pour  marquer  le  tems  du  plus  haut 
point  de  l'excroiflance  de  ce  fleuve  au  mois  de  Juillet  &  Août 
lorfque  le  foleil  eft  dans  cette  conftellation  ;  &  tenant  dans 
fa  main  gauche  la  clef,  avec  la  quelle  on  ouvroit  les  éclu- 
fes  à  la  moitié  de  Septembre  ,  tems  dans  le  quel  le  foleil 
entre  dans  le  figne  de  la  Vierge  .  La  pièce  eft  plus  grande 
que  nature,  &  aviez  bien  confervée:  elle  a  été  dernièrement 
tirée  de  la  haute  Egypte  au  deflus  de  Memphis,  de  même 
que  les  deux  précédentes,  &  les  tables  Iliaques. 

De  l'autre  côté  du  bofquet  vis-a-vis  le  Nil  eft  une  Ifis 
Plan,  beaucoup  plus  foigneufement  travaillée  qu'à  l'ordinaire  ,  objet 
xx»  précieux  aux  amateurs,  &  aux  naturaliftes.  en  même  tems. 
C'eft  du  bafalthe  verdâtre  foncé,  le  plus  rare,  dit-on,  puif- 
que  même  a  Rome  on  n'en  trouve  que  très -peu  d'ouvra- 
ges ,  &  la  plufpart  mutilés  .  On  attribue  cette  rareté  non 
feulement  à  la  difficulté  d'en  avoir  la  matière ,  mais  au  peu 
d'artiftes  capables  de  la  travailler.  C'eft  dans  les  fouilles  in- 
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tariffables  de  la  Villa  d'Hadrien  ,  qu'elle  fut  déterrée  ,  du 
tems  que  Mr.  Farfetti ,  Gentilhomme  Vénitien ,  célèbre  par 
fes  acquittions  ,  &  par  fes  magnifiques  entreprifes  en  fait 
d'antiquités ,  étoit  à  Rome  .  Il  fut  par  fon  adrelfe  ,  &  par 
(es  libéralités  s'en  rendre  le  propriétaire:  nôtre  Ami  le  de- 
vint depuis  -par  le  bonheur  ,  qui  protège  fon  goût  :  &  la 
voici  placée  prefqu'aufîi  dignement ,  qu'elle  auroit  pu  l'être 
en  Egypte  :  car  elle  s'appuye  fur  un  morceau  de  porphire 
fculpté  fort  à  propos  en  feuilles  de  lotos  ,  &  en  coquillages 
marins.  Le  tout  enfemble  eft  foutenu  par  une  baie  auffi  de 
porphire  ,  de  trois  pieds  de  hauteur  ,  &  de  deux  de  dia- 
mètre. (6) 

La  pièce  ,  qui  termine  dignement  le  Canope  ,  eft  une 
tête  Egyptienne ,  majeftueufe  ,  de  Jupiter  Ammon  ,  du  plus 
beau  porphire,  placée  fur  une  bafe  antique  de  porphire  auffi, 
ronde,  &  cannelée,  une  des  formes  des  anciens  autels  Egy- 
ptiens, imités  enfuite  par  les  Grecs.  Vous  pouvez  en  com- 
parer le  deffein  avec  d'autres  pareils  qu'on  voit  dans  Gaylus,  Plan. 
(  Tom.  I.  pi.  20.  de  fes  Antiquités  )  fur  la  figure  &  l'ulàge  xxi. 
defquels  il  parle  avec  beaucoup  d'érudition. 

§.     XXV. 

Autel  de  Delos,  &  Bacchm. 

Les  Gatalpes  Américains  a  grandes  feuilles,  les  arbuftes  à 
fleurs,  les  hayes  plus  élevées  épaiffiffent , &  rendent  plus  fombre 
le  bofquet,  qui  fuit:  il  prend  l'air  temple,  il  renferme  fure- 
ment  quelqu objet  plus  diftingué  de  culte  Antiquaire.  Voyez- 
le  avec  attention  ,  tout  en  écoutant  ma  defcription  ,  &  l'a- 
necdote hiftorique,  que  j'y  joindrai. 

C'eft  un  autel  de  forme  ronde  en  marbre  grec  ,    compofé  Plan. 
avec  toute  l'élégante  (implicite  des  meilleurs  tems,    &  affez  XXI1* 
confervé,  pour  qu'on  ait  pu  le  deffiner  d'une  manière  exaéle, 
&  précife.  Parmi  les  veftiges  du  fameux  Temple  de   Delos, 
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dont  les  voyageurs  modernes  n'ont  plus  retrouve'  que  rem- 
placement, e'eft  le  feul  morceau  ,  qui  exiftoit  dans  un  état 
de  quelqu'intégrité  .  Il  fut  heureufement  remarqué  par  un 
Capitaine  de  vaiifeau  Vénitien  ,  qui  au  commencement  du 
fîecle  alla  faire  de  l'eau  à  cette  Ile  .  Il  le  tranfporta  chez 
lui ,  &  l'ayant  fait  voir  aux  connoiffeurs ,  entr'autres  au  cé- 
lèbre Marquis  MafFei  ,  il  leur  demanda  une  expofition  fa- 
vante  de  tout  ce  qui  regardoit  l'hiftoire ,  &  le  mérite  de  la 
pièce.  Il  fit  dreffer  un  a6te  de  fon  acquifition,  &  y  joignit 
la  déclaration  des  favans .  Mr.  Quirini  a  obtenu  dernière- 
ment de  (es  héritiers  la  ceflion  de  ce  beau  morceau  ,  &  a 
eu  en  même  tems  la  fatisfaôlion  d'ajouter  a  toute  cette  au- 
thenticité le  témoignage  de  Tournefort .  Cet  Ecrivain  fi 
inftruit,  &  fi  accrédité,  plufieurs  années  avant  le  débarque- 
ment du  Vénitien  ,  dans  fôn  Voyage  du  Levant ,  n'avoit 
trouvé  dans  l'Ile  de  Delos  prefque  rien  autre  de  remarquable 
que  cette  pièce.  Il  la  fit  defïïner,  &  on  la  reconnoit  gravée 
dans  l'ouvrage  cité  pag.  317. 

Je  comprends  ,  qu'un  Amateur  pafïïonné  doit  reflentir  la 
plus  grande  joie  en  reconnoiffant  dans  une  pièce  ,  qu'il  pof- 
fede  ,  quelque  chofe  d'annoncé  avec  éloge ,  &  depuis  long- 
tems  mis  fous  les  yeux  du  public  au  moyen  de  la  gra- 
vure. 

Mais  le  bonheur  de  nôtre  Ami  ne  s'eft  point  borné  là: 
cet  autel  n'eft  pas  ici  feulement  comme  une  pièce  d'Anti- 
quité :  il  y  remplit  dignement  la  fonction  ,  a  la  quelle  il 
étoit  deftiné. 

Il  paroi t  par  les  grappes  de  raifin  ,  qui  pendent  au  bas 
des  feftons,  &  par  l'infcription  ,  quoique  fort  endommagée 
par  le  tems  ,  que  cet  autel  étoit  dédié  à  Bacchus  .  Aufli 
eft-ce  une  très -belle  ftatue  ancienne  de  Bacchus  en  marbre 
grec ,  &  d^une  confervation  rare ,  qu'on  a  placée  deffus  .  Je 
ne  faurois  vous  la  peindre  mieux ,  qu'en  copiant  mot  à  mot 
Winckelmann  au  chap.  II.  du  livre  IV.  Il  y  parle  de  la 
Beauté  félon  les  règles  âçs  Grecs  ,  indiquées  par  l'art  dans 
les  dirlerens   morceaux  ,   qui   nous   en  relient  .  Il  propofe  le 

modèle 
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modèle  de  la  jeuneffe  idéale  ,  emprunté  de  la  nature  des 
Eunuques,  telle  qu'on  la  trouve  exprimée  dans  Bacchus  par 
des  traits  mixtes  des  deux  Sexes  :  &  c'eft  exactement  tout 
ce  qu'on  vérifie  dans  le  Bacchus,  que  vous  voyez. 

„  Dans  les  plus  belles  figures  de  Bacchus  vous  voyez  ton- 
.,,  jours  ce  Dieu  avec  des  membres  délicats  ,  &  arrondis, 
,5  avec  des  hanches  charnues,  &  Taillantes,  comme  celles  des 
„  Femmes  :  parceque  Bacchus  félon  la  fable  a  été  en  effet  élevé 
„  en  fille . . . .  fes  genoux  font  comme  ceux  des  jeunes  garçons 
„  &  des  eunuques  ,  prefque  fans  indication  ni  d'os  ,  ni  de 
j,  mufcles . .  .v, .  „ 

Voici  ce  qu'il  dit  ailleurs  a  ce  même  propos,  &  ce  qui  fè\ 
rapporte  auffi  à  nôtre  Bacchus .  „  Apollon  &  Bacchus  por» 
„  tent  des  cheveux,  qui  defcendent  le  long  des  épaules-.  Il 
„  n'y  a  que  ces  deux  Divinités,  qui  les  ayent  de  cette  for- 
„  me:  ce  qu'il  eft  bon  de  remarquer,  parceque  ce  caractère 
„  de  la  chevelure  les  fait  connoître  dans  leurs  figures  mu- 
,;,  tilées.  „  Livr.  IV.  Chap.  IV. 

Tel  eft  dans  fon  enfèmble  ,  8c  dans  toutes  (es  parties  le 
Bacchus  de    ce  bcfquet,  qui  arrête  longtems  les  connoi-ffeurs.. 

Si  vous  étiez  a  préfent  avec  nous,  nous  "ferions  de  vous^ 
comme  de  nos  hôtes  :  nous  mettrions  un  intervalle  auffi 
agréable,  que  néceflaire  entre  la  courfe  de  ce  matin  ,  &  ce 
qui  nous  refte  a  voir  encore  .  On  gagnerait  la  maifbn,  & 
l'on  partageroit  le  contentement ,  &  le  modefte  diner  de 
nôtre  excellent  Quirini.  Son  hofpitalité  n'a  rien  de  gênant; 
&  fi  le  hazard  amené  quelquefois  chez  lui  des  hôtes  diffi- 
ciles ,  &  qu'on  fuppofe  pouvoir  exiger  de  certaines  façons ,- 
meffieurs  ,  leur  dit -il  avec  la  franchife  d'un  coeur  bon  & 
vrai  ,  Bonneval  difoit ,  que  la  foupe  lui  avoit  mangé  ks 
couverts  ,  Se  à  moi  c'eft  le  couvert  qui  a  mangé  la  foupe  » 
Mais  le  potager ,  le  colombier  ,  le  poulailler  ne  manquent 
jamais  au  befoin  :  &  le  bon  chypre ,  &  le  picolit ,  qui  eft  le 
Tokai  de  l'Italie ,  font  toujours  verfés  avec  une  modération 
voluptueufe  par  nôtre  fe&ateur  d'Epicure  ,  &  de  Phocion 
de  Bacon  ,  Â  d'Horace.  ; 
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f.     XXVI.. 

DigreJJton  fur  l'Allégorie.. 

On  ne  fauroit  douter  que  l'ufage  de  l'allégorie  ne  foit 
confacré  par  la  plus  refpe&able  antiquité.  Moins  les  hom- 
mes étoient  éloignés  de  l'état  de  nature  brute  &  fauvage, 
moins  ils  étoient  propres  a  concevoir  des  idées  abftraites, 
&  compofées.  Il  fallut  donc  r  pour  les  leur  rendre  intelli- 
gibles ,  les  affujettir  aux  fens ,  en  leur  donnant  des  formes 
fenfibles.  C'elt  à  quoi  ne  manquèrent  pas  ces  hommes  pri- 
vilégiés ,  qui  valant  mieux  que  les  autres  par  la  force  & 
par  la  rufe,  furent ,  pour  les  dominer,  les  réunir  en  fociété,, 
&  leur  faire  adopter  les  maximes  de  fageflè,  qui  en  afîurent  le 
repos  &  en  condiment  les  avantages.  Ces  hommes-là,  m'a-t-on 
dit  ,  étoient  naturellen»2nt  Poètes,  c'eft-à-dire  ,  doués  par 
ta  nature  de  ce  feu  d'imagination  ,  de  cette  chaleur  de  fen- 
timent,  qui  féduit,  éblouit,  maîtrifè,  &  vaut  mieux  que  le 
raifonnement .  Ce  furent  les  premiers  Légiflateurs  ,  Hifto- 
riens,  Prophètes.  Ils  firent  connoître  les.  loix  de  la  nature- 
&  celles  de  la  fagefîe  ,  les  befoins  &  les  devoirs  de  la  fo~ 
ciété  fous  les  formes  de  l'allégorie.  Les  Philofophes  enfuite 
ne  dédaignèrent  pas  d'abord  de  préfenter  leurs,  théories  phyfi- 
ques,  leurs  fyftèmes  de  morale,  leurs  tableaux  de  l'univers,, 
en  adoptant  ces  premières  idées  allégoriques  qu'ils  étendi- 
rent ,  qu'ils  crurent  épurer  ,  &  qu'ils  gâtèrent  .  Après  ce 
terme,  toutes  les  allégories  s'éloignèrent  déplus  en  plus -des 
objets  qu'elles  indiquoient,  en  s'éloignant  des  temps  où  elles, 
furent  inventées,  &  en  fe  mêlant  confufément  aux  origines 
obfcures  de  l'hiftoire  ;  dès-lors  il  en  réfulta  une  fciënce  a 
part  ,  qui  me  paroît  être  la  Mythologie  .  Dans  plufieurs 
traits  de  celle-ci  on  voit  évidemment  les  traces  de  l'allé- 
gorie: l'imagination  déréglée,  la  tradition  infidelle  ont  bien- 
tôt perdu  de  vue  fon  vrai  fens  indiqué,  &  ils  n'ont  fait  de  la 
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Mythologie  qu'un  amas  informe  d'extravagances  agréables  & 
ingénieufes  .  C'eft  le  département  favori  des  Peintres  Se  des 
Poè'tes.  La  fimple  allégorie  a  dû  perdre  de  fon  importance 
en  perdant  de  fon  utilité .  Le  poëte  lyrique  &  moral  ,  le 
peintre  fouvent  allégorique  ,  parce  qu'il  ne  peut  ou  ne  fait 
être  hiftorique  ,  l'emploient  beaucoup  plus  que  le  vrai 
goût  ne  devroit  le  permettre  .  Il  y  a  très -peu  de  compor- 
tions allégoriques  qui  ne  foient  obfcures  &  froides.  Les  ima- 
ges de  ce  genre,  qui  fe  foutiennent  par  une  juftefTe  heureufe 
&  frappante  ,  font  à  préfent  en  fi  petit  nombre  ,  qu'on  ne 
fauroit  être  trop  réfervé  dans  leur  emploi  pour  les  beaux 
arts .  La  Sculpture  a  cet  avantage  fur  les  autres  ,  que  ne 
préfentant  ordinairement  qu'une  figure  a  la  fois,  elle  peut 
fans  équivoque  en  marquer  le  caractère,  &  exciter  ainfi  l'idée 
avec  la  fenfation  qui  lui  font  correfpondantes  ;  avantage, 
dont  le  fpeélateur  ne  jouit  pas  dans  les  plafonds  peints,  où 
le  mélange  de  plufieurs  figures  allégoriques  groupées  &  agif- 
fàntes  enfemble  force  à  étudier  long-temps  avant  de  les  re- 
connoître,  ou  de  faifir  les  rapports  qui  les  lient. 

M.  Quirini,  en  qualité  d'élève  fidèle  de  la  bonne  Philo- 
fophie  ancienne,  aime  l'allégorie,  mais  en  homme  de  goût, 
j'ofe  même  dire  en  homme  modefte  ,  qui ,  ne  voulant  pas 
toujours  prononcer  une  vérité  hardie,  la  couvre  d'un  voilé 
ingénieux  &  délicat .  Je  connois  plufieurs  de  fes  compofitions 
dans  ce  genre,  &  fes  différentes  demeures  offrent  par-ci  par- 
la des  petits  tableaux  ou  deffeiffs  ,  que  j'appelle  à  la  Trif- 
megifte . 

J''avols  fur  le  cœur  un  peu  de,  levain  contre  l'abus  des 
allégories  ,  &  je  n'ai  pu  manquer  l'occaûon  d'expofer  mon 
fentiment,  quel  qu'il  foit.  Je  ne  puis  aimer  que  celles  qui 
joignent  l'intérêt  à  la  clarté  ,  &  je  trouve  l'un  &  l'autre 
dans  le  choix,  que  nôtre  digne  ami  en  a  fait  à  fa  campa- 
gne .  Ces  allégories  font  même  bonnes  à  raconter ,  &  fi  elles 
ne  vous  plaifènt  pas  dans  ma  defcription,  ce  n'eft  qu'a  moi 
qu'il  faut  s'en  prendre. 

En  fortant  de  la  maifon  par  la  porte  du  fud-eft ,  on  voit 
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fer  les  deux  piliers  d'une  entrée  deux  buftes  en  marbre ,  tra- 
vaillés avec  grand  foin  &  beaucoup  d'expreffion  .  D'un  côté 
c  elt  Saturne  qui  s'acharne  à  dévorer  un  enfant  qu'il  tient 
dans  fes  bras  :  la  férocité  de  l'attitude  du  Dieu,  deftrucleur , 
la  molleffe  des  chairs  de  l'enfant  preffé  par  fes  mains  déchar- 
nées, font  fortement  rendues.  De  l'autre  côté  Rhéa  effrayée 
le  regarde ,  en  ferrant  étroitement  dans  fes  bras  un  joli  petk 
amour  qui  paroît  la  raffurer .  Rien  de  fi  clair  &  de  fi  inté- 
reflant  que  ce  fymbole  du  Temps ,  qui  détruit  tout  ,  &  de 
la  Nature ,  qui  par  le  moyen  de  l'amour  reproduit  tout  con-r 
tinuellement,  en  réuniffant  les  élémens  de  la  matière  ,  que 
fon  ennemi  fépare. 

§.     XX  VIL 

Le  Bois  dû  Fotmg  «- 

Mais  nous  allons  le  rencentrer  encore  ce  Dieu  deflru-w 
éteur  dans  une  attitude  bien  menaçante  au  milieu  d'un  bok- 
quet  plus  étendu  ,  que  les  autres  .  Des  arbres  touffus  confu» 
fément  épars  avec  un  art  diffimulé  laiflent  entrevoir  des 
colonnes. ,  des  urnes  fepulcrales,  &  d'autres  pièces  anciennes 
jettées  pêle-mêle  fur  le  terrein  ,  au  quel  on  a  donné  le 
trifte  nom  de  Bois  de  Young  :  il  auroit  pu  dignement  y 
pouffer  les  chants  lugubres  de  fes  nuits.  On  y  entre  par  un* 
portail  en  grillage  de  fer  :  les  pilaftres  font  furmontés  par 
deux  bultes  en  marbre  d'Heraclite  ,  &  de  Démocrite  ,  les 
deux  phrlofophes  fi  oppofés  dans  leurs  goûts  .  11  ne  tient 
qu'au  caractère  de  la  perfonne  ,  &,  quelquefois  à  la  difpofi- 
tion  du  moment  d'être  plutôt  d'un  avis ,  que  de  l'autre  :  & 
il  y  a  de  bonnes  raifons  pour  tous  les  deux.  Je  me  fouviens 
d'avoir  lu  des  charmantes  plaifanteries  très-philofophiques 
&  fort  juftes  d'un  grand  homme  fur  le  bouleverfement  de 
fa  patrie,  qu'une  guerre  civile  menaçoit  de  fon  entière  de» 
itruclion.  De  l'autre  côté  j'entends  quelquefois  former  des 
trilles  plaintes  fur  la  ûtuaiion  heureufe  &  tranquille  d'une 
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nation  ,  dont  on  cherche  à  prévoir  les  malheurs  ,  &  fur 
les  quels  on  pleure  d'avance  ,  à  ce  que  je  crois  ,  en  pure 
perte  .  Reconnoiflèz  -  vous  ces  nouveaux  Héraclites  ,  &  Dé- 
mocrites  i 

Voyez  en    paflànt   une   pièce    placée   au   midi  ,   que  j'ofe 
appeller  un  abus  de  la  fcience .  C'eft  un  horloge  botanique, 
l'araufement  ,  dit -on  ,  de  Linnaus  ,    qui  en  a  donné    l'idée 
dans  fes  oeuvres.  Plufîeurs  productions  végétales  difpofées  en 
caflblettes,    difpofées     autour    d'une     ellipfe     marquent     par 
leur  clôture,  ou  épanouiflement  fuccefîif  les    points   différens 
du  jour,  que  la  nature  leur  a  prefcrit  pour  s'ouvrir  ,   ou  fe 
refferrer.   Gomme  ce  n'eft   probablement  pas  pour  cet   ufage 
qu'elles   ont   reçu  ces    qualités  de  la  nature  ,    il  feroit  indi- 
fcret  à   nous   d'exiger  de  cet    horloge    la  jufteflè    d'une  pen- 
dule. Mais  il  eft  beau  d'avoir  trouvé  cette  ingénieufe  appli- 
cation :    &    c'eft    plus    qu'on    ne    pouvoit    prétendre    de  i' 
imagination   d'un   Botanifte  ,    qui  a  clafle  plufîeurs    millions 
de  plantes  .   On  devoit  attendre    davantage  de  celle  de  Mr. 
Quirini  :  aufïi  ne  refte  - 1  -  elle  pas  en   défaut  .    Un  Janus  bi- 
frons  de  marbre  grec  ,   dont   le    bufte   ancien    eft  pofé    fur 
une    colonne   de  porphyre  ,    foutient    une  lance  qui    fert   de 
gnomon,  &  marque  avec  toute  la  précifion  aftronomique  la 
méridienne ,  &  les  autres  heures  fur  des  petites  colonnes  pla- 
cées dans  le  contour  de  TEllipfe.  Cet  horloge  beaucoup  plus 
exaét,  que  celui  des  phénomènes  de  la  végétation,  les  véri- 
fie, &  corrige   en  même  tems  les  erreurs  ,   qui  proviennent 
de  la  variété  de  l'air  &  des  faifons ,  ainfi  que  de  la   négli- 
gence du  Jardinier*    .  * 

§.    XXVIIL 

ha  Statue  du  Tems, 

Revenons  à  la  Statue  du  Tems,  &  arrêtons -nous -y  un 
moment,  pour  en  confidérer  la  compofition.  S'il  eft  permis 
de  comparer  une  ftatue  à  une  ode  d'Horace ,  lorfqu'il  prêche 
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en  grand  moralifte,  je  crois  qu'on  auroit  ici  toute  la  raifon 
de  le  faire.  Le  Tems  alïis  fur  des  ruines  eft  une  idée,  dont 
tout  peintre,  &  graveur  a  fait  ufage  :  elle  eft  fi  jufte,  &  fi 
fenfible,  qu'on  peut  la  répéter  chaque  fois  qu'elle  eft  à  pro- 
pos. Mais  un  affemblage  de  véritables  ruines  de  toute  efpece, 
&  de  tout  âge  rend  l'idée  bien  plus  fenfible  encore  ,  puifqu' 
Plan,  elle  joint  la  réalité  a  l'image.  Un  petit  monticule  forme 
xxiii,  par  des  morceaux  de  granit ,  &  de  porphyre ,  par  des  débris 
de  Statues,  d'infcriptions,  de  bas-relieis,  de  chapiteaux  ,  le 
tout  amoncelé  confufément,  fert  de  bafe  à  la  Statue  .  Affife 
fur  un  lion  ,  qui  plie  &  le  fent  opprimé  fous  fon  poids, 
adoifée  à  un  tronçon  de  colonne  de  granit ,  dont  les  autres 
parties  caflées  &  détachées  font  répandues  a.  terre,  elle  tient 
l'heure  fatale  d'une  main,  &  le  fceptre  deftrucleur  de  l'autre. 
Un  certain  inftinft  porte  prefque  tout  le  monde  à  voir  avec 
plaifir  des  anciennes  ruines  ;  il  eft  difficile  de  démêler  la. 
nature  de  ce  fentiment ,  qu'on  rencontre  même  dans  les  per- 
fonnes  les  moins  inftruites.  G'eft  peut-être  un  penchant  na- 
turel a  exifter  hors  du  moment  préfent  ,  &  à  fe  tranfporter 
dans  les  tems  paffés  comme  dans  les  futurs  par  curiofité.  Le 
plaifir  augmente  a  mefure  que  ces  objets  nous  retracent  des 
idées  a  une  plus  grande  diftance  de  nous ,  8c  d'une  impo- 
fànte  puiflànce  des  nations,  qui  nous  ont  devancés ,  ainfi  que 
de  certains  noms ,  que  nous  fommes  dans  l'habitude  d'envi- 
fager  avec  un  intérêt,  pour  ainfi  dire,  refpe&ueux .- On  voit 
les  perfonnes  inftruites  parcourir  avec  tout  cet  intérêt  les. 
pièces  répandues  aux  pieds  de  la  Statue ,  qui  ont  été  favam- 
ment  choifies  ,  &  placées  de  manière  à  indiquer  chronologi- 
quement la  fucceffion  des  époques  principales  y  par  les  mo- 
numens  de  l'art.  Une  collection  en  grand  de  cette  nature 
feroit  une  hiftoire  réelle  de  l'art  même  beaucoup  plus  instru- 
ctive que  le  meilleur  ouvrage  écrit  ,  par  la  vieille  raifon  y 
qu'une  femme  même  peut  citer  fans  pédanterie  Segn'ws  irri- 
tent animos  Sec. 
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§.     XXIX» 

Monumens  Vénériens* 

Les  deux  rnonumens ,.  que  parmi  tant  de  ruines  je  vais, 
vous  faire  remarquer  ,  ne  font  a  la  vérité  ,  que  vénitiens: 
mais  par  leur  antiquité ,  &  par  leur  rapport  à  des  événement 
célèbres  ils  peuvent  intérefîêr  la  curiofité  des.  érudits. ,  qui 
aiment  le  moyen  âgey  ou  de  ceux  qui  cherchent  a.  approfon- 
dir FHiftoire  de  cette  République. 

Le  premier  n'eft  qu'une  colonne  ignoble  ,  &  fort  mal-  Plan. 
traitée;  mais  la  voyant  appuyée  fur  une  grande  bafe  char-  xxiv- 
gée  d'une  longue  infcription  moderne y  on  fe  doute  aifément  y, 
que  c'eft  encore  quelque  relique  importante  ,  que  Mr..  Qui- 
rini  cherche  a  fauver  des  ravages  du  tems  ..  Cette  colonne 
avoit  été  érigée  a  Vénife  fur  les  décombres,  de  la  maifon 
de  Bajamonte  Tiepolo ,  quon  avoit  fait  démolir  :  elle  fervoit 
de  monument  de  la  fameufe  révolution  opérée  fous  le  Doge 
Pierre  Gradenigo  au  14.  Siècle  Se  occafionnée  par  les  Fa- 
milles des  Tiepolo,  Se  des  Quirini .  Quoique:  déjà  compris, 
dans  le  Corps  ariftocratîque  ,  dans  le.  quel  fe  confolida  en- 
fuite  l'heureux  gouvernement  de  la  République  ,  ils  ne  cet 
ferent  de  remuer  ,.  Se  d'agir  en  partifàns  de  l'ancienne  Dé- 
mocratie» Une  foule  de  réflexions,  patriotiques,,  Se  philofo- 
phiques;  fait  le  fujet  de  l'infcription  moderne,  dont  les.  cort- 
noifleurs  m'ont  fait  les  plus  grands  éloges.. 

Le  fécond  efV  un.  monument  érigé  par  la  crédulité  a  une  tra-  Plan.. 
dition ,  dont  l'origine  eft  tout  aufïi  obfcure  Se  inconcevable ,  xxv». 
que  la  fauffeté  en  eft  devenue  évidente .  L'anecdote  eft  pi- 
quante, &.  elle  eft  bonne  à.  confirmer  dans:  ce-  pyrrhonifme,, 
dont  je  vois  qu'il  faut  faire  ufage  en.  lifant  lliiftoire v  Pourquoi 
s'écrier  tant  contre  le  goût  des  femmes:  pour  les  Romans  ?  Elles, 
favent  enfin  qu'elles:  lifent  des:  Romans  :  Se  vous,  autres,  mef- 
fieurs.  ne  lifez,.Scne  faites:  le  plus  fouvent,  que  des  romans  y 
en  croyant  faire  ou  lire  de  l'hiitoire.. Des: Chroniqueurs  très- 
anciens  ,  8c  de  ceux  qu'on  cite  même  comme  claiTiques  à  d'au- 
tres, égards  y  des  Sculptures ,  des  Tableaux  publics  à  Venife  & 
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ailleurs,  des  Cérémonies  folemnelles,  &  des  Indulgences  Papa- 
les paroiflènt  conftater  depuis  trois  fiècles  une  flotte  Vénitienne 
en  H77'  contre  les  Impériaux,  la  vicloire  du  Doge  S'eb.  Zi» 
ani  ,  la  prife  d'Othon  fils  de  l'Emp.  Frédéric  I.  On  érigea 
même  à  Salbore  fur  la  côte  d'Iftrie,  lieu  du  combat  fuppofé, 
une  colonne  avec  infcription.  Vient  la  Critique,  &  détruit 
tout  cela.  Voila  pourquoi  je  fais  fouvent  mon  livre  favori  de 
notre  Italien  Lancellotti ,  qui  découvrit  avec  une  fagacité  extra- 
ordinaire plufieurs  centaines  de  Farfalloni^  ou  bévues,  (  titre 
de  fon  ouvrage)  dans  les  plus  graves  auteurs  de  l'Hiftoire .  C'eft 
pour  cela, que  Mr.  Quirini,  poffédant  cette  colonne,  la  crut 
une  pièce  digne  d'être  parmi  les  ruines  du  tems,  qui  détruit 
également  les  vérités,  &  les  menfonges. 

§.      XXX. 

La  Cybele* 

Peu  loin  un  objet  coloriai,  élevé,  impofant  ,  attire  nos 
regards,  en  terminant  la  quatrième  perfpeétive,  qu'on  voit 
du  milieu  de  la  Salle  .  On  reconnoit  bientôt  la  mère  des 
Dieux ,  la  Cybele  des  Phrygiens  ,  l'Ifis  des  Egyptiens  ,  la 
Divinité  la  plus  répandue ,  &  la  plus  variée  chez  les  an- 
ciens. Imaginée  dans  le  myftérieux  Egypte  ,  elle  en  fortit 
pour  être  adoptée  &  révérée  dans  tous  les  autres  lieux:  aufli 
renferme -t- elle  dans  fès  attributs  toutes  les  idées  primitives 
de  la  fcience  de  la  nature  ,  avec  le  favant  attirail  de  tous 
fes  hiéroglyphes  ..  Rien  de  ce  qui  peut  la  caraclérifer  fous 
les  formes  de  différens  animaux  n'a  été  oublié*  On  voit  les 
trois  élémens  les  plus  pefàns  gravés  fur  fa  ceinture:  le  feu 
eft  indiqué  par  les  facrifices  .  La  tête  de  la  grande  Idole 
eft  couronnée ,  comme  celle  de  Cybèle  ,  par  des  tours  :  le 
foleil  &  la  lune  font  dans  fes  mains.  Tout  ce  qui  l'entoure 
ramène  aux  principes,  aux  élémens  de  l'univers.  On  arrive 
aux  pieds  emmaillotés  de  la  déeffe  ,  en  montant  quelques 
dégrés;  on  en  compte  fept  ,  &  pour  caufe  .  Enfin  elle  eft 
aufli  riche  en  myftères,  qu'à  Rome  dans  les'  originaux  tirés 
de  la  villa  Adrienne  .  Le  piédeftal  eft  copié  d'après  celui 
que  Raphaël  a  peint  fous  la  figure  de  cette  déeffe   dans  un 
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âes  célébrés  piliers  des  loges  du  Vatican  .  On  a  profité  de 
l'efpace  pour  y  tracer  des  pafïàges  de  Virgile  rapprochés 
en  forme  de  centon  adreffé  aux  arrière  -  neveux  .  Un  texte 
suffi  fimple  que  naturel  ,  en  contraftant  avec  les  hiérogly* 
phes  ,  leur  donnera  une  idée  bien  claire  de  la  manière  de 
penfer,  &  de  fentir  de  l'Oncle.  (7) 

Enfin ,  pour  mettre  le  comble  à  Fobfcurité  qui  enveloppé 
cet  ouvrage ,  on  voit  fur  le  terrein  la  fameufe  énigme 
trouvée  ou  inventée  à  Bologne,  Aelia  Lœlia  Cri/pis  ^  (8) 
dans  la  quelle  un  philofophe  voit  l'ancien  Panthéifme  auffi 
clairement ,  qu'un  moine  y  trouve  les  vérités  de  la  révé- 
lation, &  qu'un  officier  a  plumet  y  découvre  les  écarts  de 
l'imagination  la  plus  libre. 

J'aime  à  fuppofer  que  M,  Quirini  a  voulu  plaifanter  en 
raflemblant  les  pièces  de  ce  monument  érigé  au  premier 
langage  de  l'impofture  ]  car  j'ai  toujours  préfent  a  l'efprit , 
qu'il  ne  doit  y  avoir  eu  qu'un  pas  entre  le  myftère  reli- 
gieux des  favans,  &  le  manège  adroit  &  trompeur  des  an- 
ciens miniftres  des  Dieux. 

A  cent  pas  d'Ifis  ,  une  garenne  de  lapins  entourée  d'un 
petit  mur  &  fermée  en  haut  par  un  filet  ramène  aux  idées 
fimples  &  douces  de  la  nature  .  La  ftatue  de  Socrate  eft  de- 
bout au  milieu  :  il  préfente  un  miroir  ,  qui  dit  à  chacun 
no/ce  te  ipfum  :  je  ne  fuis  pas  fâchée  de  me  reconnoître 
dans  les  lapins,  dont  j'aime  beaucoup  la  tendre  phyfionomie 
&  les  mœurs  fociales:  mais  je  ne  me  vois  pas  de  rapports 
âffez  marqués  avec  eux  pour  leur  renembler  plutôt  qu'à 
d'autres  efpèces  d'animaux.  Je  fuis  encore  plus  déroutée  lor- 
fque  je  lis  de  l'autre  côté  de  la  ftatue  ,  quh  novit  ?  Je 
m'impatiente  :  Monfieur  Quirini  attend  que  je  demande  l'ex- 
plication du  double  mot:  mais  en  femme  dépitée  je  ne  de- 
mande rien,  &  je  tourne  mes  pas  ailleurs. 


H 
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§.     XXXI. 

Le  Labyrinthe  * 

Prête  à  me  brouiller  avec  toutes  les  beautés  fymboliques, 
le  Labyrinthe  m'appaife  en  me  préfentant  dans  toute  fâ  con- 
ftruftion  un  cours  complet  d'allégories  foutenues  &  bien 
aflbrties,  fans  qu'il  en  coûte  la  moindre  peine  pour  \ts  faiûx 
&  les  goûter. 

Je  dois  auparavant  vous  faire  envifager  cette  pièce  ,  non 
feulement  comme  une  partie  prefqu'eflentielle  de  tout  jardin 
de  plaifir  ,  mais  encore  comme  l'ouvrage  de  cet  homme  fo- 
lide  &  intelligent,  qui  s'eft  propofé  avec  tant  de  fuccès  de 
réunir  toujours  le  raifonnable  &  l'utile  à  l'agréable. 

Son  Labyrinthe  eft.  un  vignoble  difpofé  en  efpaliers  &  en 
berceaux,  étayé  par  de  (impies  échalas  ,  &  formé  avec  des 
treillages  de  rofeaux  ;  les  ceps  font  du  meilleur  choix  ,  & 
les  raifins,  qu'ils  produifent  en  abondance,  tapiflènt  dans  la 
belle  faifon  les  allées  tortueufes.. 

Voici  fa  conftru£Hon  allégorique  .  Rien  de  fi  commun  8c 
de  fi  vieux  que  de  comparer  nôtre  pèlerinage  fur  la  terre 
aux  erreurs  d'un  labyrinthe.  Mais  M.  Quirini  a  développé 
cette  idée,  en  la  fubdivifant  dans  toutes  celles  qui  la  com- 
pofent ,  par  une  fuite  progreflive  des  époques  de  la  vie  in- 
diquées avec  toute  la  jufteffe  pofTible.  Deux  buftes  en  mar- 
bre font  a  l'entrée  ,  l'un  de  la  Fortune  ,  &  l'autre  du  Re- 
pentir inutile  ,  figuré  par  Marfyas  .  Ils  indiquent  fymboli- 
quement  la  deftinée  de  la  vie,  &  la  marche  générale  de  pref- 
que  toutes  les  aftions  des  hommes .  Gomme  le  commence- 
ment de  cette  vie  eft  aflTez  trifte  ,  la  têts  d'un  enfant  nou- 
veau-né, que  la  douleur  force  à  faire  les  premières  grimaces 
&  à  répandre  les  premières  larmes,  rappelle  cette  trifte  vé- 
rité: la  pièce  eft  ancienne,  &  très-expreffive ;  elle  eft  placée 
convenablement  fur  un  morceau  étrulque  ,  pareil  à  ceux, 
dont  je  vous  ai  parlé  au  monument  de  Scipion  .  Le  Laby- 
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îînthe   eft   partagé  en   quatre  petits  parterres  de  rieurs  ;  au 
milieu  de   chacun  il  y  a  le  bufte  d'une   des  quatre  faifons, 
travaillé  avec  foin;  pour  parvenir   au  centre  du  labyrinthe, 
c'elt-à-dire  à  la  fin   de  la  courfe   qu'il  faut  faire  &   qui  de- 
vient le  fymbole  du  âèfabufement  de  nos  folies,  il  faut  né- 
cefïàirement  palfer  par  les  quatre  laifons  ,.   qui  défignent  les 
quatre    âges ,.  dont   nôtre   vie   eft  ordinairement   compofée  : 
ceft  en  errant  toujours,,  en  fè  repentant,  en  retournant  fur 
ks  pas,  qu'on  gagne  ces  différens  termes.  L'adolefcence  étour- 
die ,  l'ardente   jeunefle  ,    figurées    par  le    printems  &    l'été, 
font    bientôt    trouvées  ;    mais     quelques    foient    les    fautes 
que  1  on    commet ,    les   pertes   du  temps  qui  s'échappe  ,.   les 
méprifes  dans   lefquelles   on   tombe ,,  tout  eft  alors  bientôt 
réparé  par  la  vîtelfe  du  mouvement  &  la  vigueur  naturelle» 
La  virilité  mûre  &  réfléchie  marche  plus   lentement ,  elle 
fait  moins  de  progrès,  mais  ils  font  plus  fùrs  :    il  me  fem- 
ble,  que  l'air  doit  être   plus  calme  dans  lès  fentiers  qui  y 
conduifent ,   &  le  verdi  du   feuillage   doit  y  être  plus  pâle  . 
Mais  la  vieilleflè-  eft  longue ,,  mon  ami  r8z  on  a  de  la  peine 
à  fortir  alors  des  erreurs,  que  l'on  peut  avoir  adoptées  ;  on 
ne  peut  guères  parvenir  a  voir  clair  ,    fi  tant  eft  y  qu'à  cet 
âge  l'unique   avantage  de  l'expérience    puiffe    compenfer    les 
pertes  fans  nombre  qu'on  a  faites.  On  trouve  au  centre  une 
ftatue  de  Diogène,  tête  antique  ,,  avec  le  mot  énergique  de 
St.  Jérôme  à  l'honneur  de  ce  Philofophe  ,   que  l'on  a  cru, 
je  ne   fais  fi   avec  ration  ,   ou  à  tort ,.   le    plus   défabufé  de 
tous  ,  Naturœ  vlttor  bumanœ.  Sa  lanterne  a  la  main  ,   il  fé- 
licite l'homme,  qui  a  franchi  les  détours  difficiles   du  laby- 
rinthe, comme  celui,,  qui  auroit  triomphé  des . obftacles ,  & 
des    pièges ,.   que    l'erreur  nous  tend  ,   ce  qu'on  doit  prendre 
pour  le  terme  de  l'allégorie.  Nous  allons  fortir  d'ici   par  un 
chemin  plus  court  ,  expreflement  ménagé  ,   &  nous  enfoncer 
tout  d'un  coup  dans  la  partie  la  plus  obfcure  &  làuvage  du 
petit  bois  ,  ou  l'on  rencontre  encore  des  urnes    mortuaires, 
&  des  lêpulcres.    L'invincible  Hercule,  le  jeune  &  beau  Pa- 
ris ,  placés  fur  les   pilaftres  de  la  fortie ,  indiquent  ,    que 

Hij 


(  6°  ) 

Ja  mort  ne  connoit  point  de  diftinclion  entre  le  foible,  3c 
le  fort ,  l'homme  vicieux ,  &  le  vertueux  ,  &  qu'un  même 
fort  les  réunit.  L'alle'gorie  ne  vous  paroit-elle  pas  jufte,  & 
complète?  Dans  ce  trille  recoin  l'ombre  de  Young  erre  tous 
les  foirs  au  milieu  des  ronces  ,  des  épines  ,  &  en  général 
de  tout  ce  qui  peut  exciter,  &  entretenir  les  idées  de  foli- 
tude ,  d'abandon ,  &  de  mort .  Les  Sarcophages  entr'autres  y 
figurent  :  mais  vous  devez  les  voir  en  amateur  ,  Se  lorfqu'ifc 
fait  clair. 

v 

§.     XXXI L 

Les    Sarcophages . . 

Dans  ce  genre  Monfieur  Quirini  poffède  une  pièce,  qu'on* 
peut  appeller  capitale  .    Au  temps  de  la  dernière  expédition 
des  Ruiïes  dans  l'Archipel,  ils  découvrirent  fur  les  côtes  du; 
Péloponèfe  un  Sarcophage  entier  avec  fon   couvercle  ,  &  ils 
alloient  l'emporter  pour  en  embellir  Pétersbourg  ,  lorfqu'un 
ordre  foudain  de  marcher  leur  en  ôta  le  temps.  Un  Amiral 
Vénitien,,  fe  trouvant  dans  ces  parages,  le  tranfporta  a  Ve= 
nife  ,  &  le  céda  à  M.  Quirini . 
Plan.      Ce  monument  de  fix  pieds  de  longueur  v  fur  trois  de  lar=- 
XXVI.  geur  Se  quatre   de  hauteur,   eft  de  marbre  falin;  le  couver- 
cle eft.  orné  de   feuillages    fculptés    avec    beaucoup  de  grâce  ; 
le  corps   eft    embelli  par   des  bas -reliefs    hiftoriques  &   fym- 
boliques  :  fur  une  des  façades  de  la  longueur  on  voit  Théfée 
dans  l'attitude  d'affommer  le  taureau  de  Marathon  ,  &  plufieurs 
figures  de  perfonnes  qui  fuyent ,.  ou  qui  viennent  au  fecours  ; 
parmi   celles-ci    on    reconnoît   Diane    avec    fon    arc    tendu. 
Le  ftyle  de  la  composition ,  &  le  deflein  des  figures    annon- 
cent les  meilleurs  tems   de;  l'Art  :    les  réparations  n'ont  fait 
aucun  tort  a  l'enfemble  de  ce  chef  d'oeuvre:  il  fuffit  de  dire,., 
qu'elles  font  de   la  main  du  célèbre  Canova ,  le  premier  Scuk 
pteur  de  nos  jours  :   on  peut  les  regarder  ,   comme  le  début 
toujours  intéreifaut  d'un  grand  artifte  .    De  l'autre  côté  c'eft 
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un  Candélabre  richement  compofé,  au  milieu  de  deux  grif- 
fons, fymbole  du  facrifice  que  Théfée  fit  du  monftre  a  Apol- 
lon. La  lutte  de  deux  enfans  ,  &  celle  de  deux  coqs  à  le- 
urs pieds  font  fur  une  des  deux  petites  façades  ,  avec  le 
fphinx  qui  tue  un  homme  :  à  la  façade  oppofée  font  auffi 
des  fymboles  probablement  relatifs  à  la  vaillance  du  héros ,  & 
à  la  trahifon  qui  caufa  fa  mort .  Cette  fuite  de  repréfenta- 
tions,  tirées  du  même  fujet  ,  font  croire  que  ce  fépulcre  a 
peut-être  contenu  les  reftes  de  quelque  defcendant  de  Thé- 
fée  ,  auquel  on  a  voulu  faire  honneur  des  faftes  mortuaires 
de  l'illultre  auteur  de  fa  race.  Par  ces  fuppofitions  &  par  le 
caractère  du  travail  ,  il  feroit  aifé  de  raflembler  allez  de 
conjectures  ingénieufes  pour  faire  de  ce  tombeau  celui  de 
quelqu'un  des  grands  Capitaines  ,  qui  ,  du  temps  de  Pé- 
riclès  &  dans  le  fiècle  fuivant  ,  fe  fignalèrent  par  des  hauts 
faits,  ou  par  une  mort  extraordinaire. 

N'eft-ce  pas  de  cette  manière  qu'on  appuyé  gravement  fur 
de  fort  légers  indices ,&  qu'on  a  canonifé  fans  contradiction 
des  anciennes  reliques  avec  tant  de  certitude  ?  Peu  loin  de  là 
on  voit  une  urne  fépulcrale  antique,  avec  une  infcription  pro- 
fonde &  fpirituelle  ,  dont  je  fuis  bien  fâchée  de  ne  pouvoir 
deviner  l'auteur:  ce  n'eft  pas,  que  je  fois  de  fon  avis:  mais 
vous  conviendrez,  que  ceux  qui  ont  penfé  de  la  forte  n'ont 
pas  dû  être  des  gens  médiocres» 

Olim  non  fuimus 

Nati  fumus  unde 

Qui  et  t   nunc  fumus 

Ut  fuimus 

Cura  reliSia  vde 
Et  m* 

Ceft  ce  que   j'appellerois  volontiers   du   courage  philofo- 
que,  ou,  fi  l'on  veutj  du  défefpoir  raifonné.  J'aime  encore 


(  62  ) 

mieux  les  métamorphofes ,  la  métempfycofe ,  &  tout  ce  qui 
leur  reflemble,  que  ce  trifte  re'fultat  d'une  méditation  mal- 
heureufement  trop  fuivie. 

Un  autre  Sarcophage  à  demi  caché  porte  des  ïnfcriptions 
bien  plus  conformes,  fi  vous  voulez,  à  ma  manière  de  pen- 
fer:  mais  je  ne  pourrai  jamais  obtenir  de  moi,  de  vous  en 
parler  un  peu  au  long:  je  n'ai  eu  le  courage  de  m'en  ap- 
procher plus  d'une  fois  .  Le  trop  eft  trop  :  j'approuve  ,. 
j'admire  même  la  réfignation  tranquille  du  Philafophe  a  fon 
dernier  terme:  mais  je  n'aime  pas  de  la  favourer,  &  encore 
moins  quand  il  s'agit  du  fort  de  mes  amis  .  Ce  n'eft  a  la 
vérité,  qu'avec  beaucoup  de  difcrétion,  &  au  petit  nombre 
des  élus  feulement,  que  le  maître  fait  remarquer  ce  monu- 
ment .  Ceft  une  pièce  d'ailleurs  bien  recommandable  aux 
connoiffeurs  par  ks  bas -reliefs  chrétiens  en  marbre  .  On 
Plan,  les  dit  du  quatorzième  fiecle:  &  ils  annoncent  de  bien  près 
xxvii.  la  progreffion  rapide  des  Beaux -Arts,  qui  de- là  a  un  fiècle 
xxvin.parvinrent  à  leur  perfection: Teftampe  vous  en  dira  beaucoup 
mieux  ,  que  moi  ,  qui  fuis  très -rebutée  de  cet  objet  .Le 
ftyle  de  l'Infcription  eft  auffi  gai,  que  l'argument  en  eft  trifte;. 
&  chaque  mot  exprime  les  fentimens  du  Philofophe-chrétien .. 
D'autres  objets  pourraient  encore  entretenir  ce  ton  lugu- 
bre ,  &  rêveur  ,  qui  eft  ordinairement  plus  à  charge  à  la 
Société,  qu'au  penieur  ;  mais  les  égards  pour  cette  Société 
même,  &  le  ton  oppofé  des  autres  rappellent  à  la  conver- 
fation,  &  diflipent  les  nuages  obfcurs  de  l'incertitude.  Heu- 
reufement  la  laiterie,  qui  n'eft  pas  éloignée,  rallie  la  troupe 
pour  y  prendre  des.  rafraîchiflemens  convenables  au  lieu  ,  & 
à  la  faifon . 

On  fe  livre  volontiers  a  la  confufion  des  idées  ,  que  le 
nombre  des  objets  fi  différens  entr'eux  a  excitées  dans  une  com- 
pagnie de  perfonnes,  qui  ont  beaucoup  d'efprit,  ou  beaucoup 
de  favoir  ,  &  fouvent  l'un  &  l'autre  .  Une  faillie  heure ufe 
tranche  tous  les  raifonnemens.  Si  jamais  vous  êtes  un  jour. 
de  la  partie  ,  ce  fera  la  vôtre  rôle  par  excellence  ,  après: 
avoir  rempli  tous  les  autres  avec  diftinftion. 
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$,    XXXIII. 

Conclujton* 

J'efpère,  que  vous  ne  ferez  pas  étonné  fi  je  vous  annon- 
ce, que  j'ai  fini  ma  defcription. 

Je  fuis  fûre,  Monfieur,  que  vous  me  lavez  gré   du   petit 
ouvrage  tjue  je  vous  envoie  3  &  que  je  vous  prie  d'accepter 
comme  une   marque  de  cette  amitié  ,   que  je  vous  ai  vouée 
depuis  le  temps  que  vos  lettres  &  nos  amis  communs  m'ont 
fait  connaître  la  droiture   de  vôtre   jugement  ,    la  bonté  de 
vôtre  coeur,  &  la  pénétration  de  vôtre  efprit.  Heureufement 
vôtre  célébrité   juftifie   mon  éloge  :    &  le  grand  nombre   de 
perfonnes  éclairées  ,   qui   ont   vu   Genève.,   vous  ont  rangé 
parmi  les  curiofités   les  plus   intéreflantes  d'un  pays  fi  jufte- 
ment  renommé.  Venifej,  mon  ami,  eft  peut-être  exactement 
l'oppofé  de  Genève;  malgré  cela  &  malgré  les  circonftances 
phyfiques  &  morales,  qui  font  tout- à -fait  différentes,   Ve- 
nife  excite  autant  de  curiofité  &  mérite  autant  d'admiration. 
L'Etat    Vénitien   eft   délicieux    pour    l'homme    libre   &   dé- 
fceuvré;   il  eft   commode  &  tranquille  pour  l'homme  appli- 
qué; il  eft  rempli  de  Teffources  agréables  &  continuelles  pour 
l'amateur  des  beaux  arts  •  &  il  eft  très-piquant  aux  yeux  du 
philofophe  &  du  favant  ;  en  faut-il  davantage  pour  vous  en- 
gager a  venir  y  faire  quelque  féjour,  vous  qui  réuniffez  tous 
ces   perfonnages   dans    vous  feul  ?   Vous  connoiflèz  d'avance 
à   prëfent    un    peu    la   bonne   fociété   de   la   ville  ,  &   une 
Maifon  à  la  Campagne  :  foyez  sûr  que  le   meilleur  accueil  , 
la  joie  ,  la  cordialité  &   les  plaifirs   viendront  a  vôtre  ren- 
contre ,  &  vous  les  goûterez  sûrement  en  connoifleur  délicat 
&  fpirituel. 

Mais  fi  la  pareffe  l'emporte  fur  la  curiofité  ,  qu'on  fe 
flatte  d'avoir  fait  naître  ;  fi  elle  vous  empêche  de  cé- 
der aux  follicitations  de  vos  amis  ,  je  vous  indiquerai 
les  moyens  de  les  dédommager  du  tort,  que  vous  leur  faites. 
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Envoyez -nous  la  defcription  de  vôtre  charmante  campagne, 
&  peignez -nous  de  cette  main,  qui  manie  en  maître  la  plu- 
me ,  le  crayon ,  le  pinceau ,  &  jufqu  aux  cifeaux  ,  le  théâtre 
magnifique,  où  elle  eft  placée,  &  les  fcènes  fi  variées  &  fi 
délicieufcs  qui  l'entourent  :  c'eft-la.  l'alternative  ,  à  la  quelle 
nôtre  amitié  vous  condamne, &  nous  vous  lahTons  le  choix, 
ne  pouvant  vous  forcer  a  faire  celui  que  nous  fouhaite- 
rions . 

J'ai  grand  befoin  de  me  rappeller  que  vous  êtes  indulgent, 
&  que  vous  faififfez  ce  qu'il  peut  y  avoir  de  bon  dans  les 
objets,  fans  diminuer  trop  leur  mérite  par  le  fentiment  que 
vous  pouvez  avoir  de  leurs  défauts.  Cependant,  fi  vous  ôtiez 
de  cette  lettre  diclée  par  le  cœur  ce  qu'il  y  a  de  vicieux 
dans  le  ftyle  &  dans  les  idées,  il  ne  refteroit  de  bon  S" mon 
petit  ouvrage ,  que  le  nom  précieux  de  Quirini  .  Mais , 
quoiqu'il  en  fbit,  je  fuis  sûre  de  vous  avoir  fait  plaifir,  en 
rendant  juftice  à  nôtre  ami  commun,  &  fuis  contente. 
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Ce  petit  Mufeum ,  comme  le  relie  ,  efl  plus  remarquable  par  le  chois 
&  la  rareté  des  pièces,  que  par  leur  nombre  :  cependant  on  n'y  manque 
point  de  l'attirail  ufité  en  lampes  ,  anneaux  ,  fibules  ,  urnes  cinéraires , 
parmi  lefquelles  deux  en  verre  très  -  bien  confervées  avec  leurs  cendres . 
Mais  je  ne  ferai  qu'indiquer  deux  collections  d'un  genre  peut-être  nou- 
veau ,  &  quelques  pièces  des  plus  précieufes  pour  les  amateurs  de  l'art 
des  Anciens . 

La  première  Colleûion  eft  une  fuite  de  Vafes  Etrufques  de  toute-  forme  , 
&  de  toute  efpece  à  boire  &  à  manger»  En  antiquaire  infî-ruit  le  favant 
pofTeffeur  a  tiré  des  auteurs  clafïïques  les  textes  ,  qui  indiquent  la  forme  , 
&  expliquent  l'ufage  de  ces  imlrumens  :  &  chaque  texte  e(ï  joint  à  chaque 
pièce  dans  un  carton  .  C'eft  Martial  qui  fournit  le  titre  général  de  la. 
Colleilion- 

-Aretina  nimh  ne  fpernas  vafa  montmus  : 
Lautus  erat    Tufcis    Porfma  fiëliliéu?. 

L'on  peut  dire  ,  que  la  table  frugale  d'Horace  y  eft  entièrement  dreflee, 
&  chaque  pièce  y  eft  nommée  par  lui-même-.  On  y  voit  le  chandelier 
en  terre  cuite  &  en  bronze  ,  une  lampe  de  table  en  bronze  auffi  ,  le 
gutttis ,  la  ttulla,  la  phiala  ,  les  capaciares  fcyph't ,  le  paternum  in  menf* 
tenui  falinum  ,  le  coebleare  ,  la  fufeina ,  &  le  cyathus ,  dont  on  fe  fervoit 
pour  la  mefure  du  vin  à  table,  &  dont  Horace  ne  permettoit  neuf  coups, 
qu'aux  -feuls  Poètes ,  &  même  dans  l'accès  de  l'enthoufiafme . 

Ternos  ter  cyathos  attonitus  pet  a; 
Vates  

En  examinant  ce  mobilier,  qui  n'eft  apurement  pas  riche  ,  on  en  ima- 
gine mieux  le  mince  repas ,  auquel  Horace  fe  plaifoit  d'inviter  fes  amis  t 
apparemment  quand  il  vouloit  fe  moquer  d'eux  . 

Des  Idoles  Etrufques,  Egyptiennes,  Indiennes  des  plus  étranges  ,  &  des 
plus  antiques  ,  prefqu'en  toute  forte  de  matières ,  dont  la  plus  part  n'a 
pas  encore  été  gravée  ,  forment  la  féconde  collection  .  On  pourroit  la 
nommer  Recueil  de  pièces  de  philofophie  ,  &  de  phyfiologie  antiquaire 
exotique  :  &  elle  mériteroit  les  illuftrations  d'un  Caufseus  3  &  d'un 
Cafalius . 

Voici  à  préfent  quelques  autres  monumens  de  l'Art  dignes  d'être  re- 
marqués dans  les  Cabinets  mêmes  les  plus  riches . 

Le  plus  excellent  pour  le  travail ,  &  pour  le  fujet  eft  un  petit  bufte  en 
marbre  de  Paros  de  Jules  Cefar  parfaitement  bien  confervé  .  La  vérité  , 
la  nature.,  le  fini  le  plus  moelleux  &  le  plus  recherché  y  régnent  fans  la 
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moindre  gène  ,  ou  affecTation  , .  &  fans  faire  tort  à  la  grandeur  du  cara- 
ctère, foit  pour  l'air  de  tête  ,  foit  pour  le  flyle  du  fculpteur  .  Le  Héros 
a  cinquante  ans  partes  :  le  beau  idéal  n'efl  plus  d'aucun  fecours  à  cet 
âge -là,  parceque  dans  un  portrait  on  ne  peut  plus  le  concilier  avec  la 
rertemblance ,  ni  avec  les  traces  imprimées  par  ce  même  âge  .  Mais  cette 
reffemblance  annoncée  &  prouvée  ,  j'oferois  dire  ,  par  je  ne  fais  quoi  de 
vivant  ,  de  parlant  dans  une  tête,  efl  quelque  chofe  de  très-  intéreffant 
aurtî.Le  bufle,de  l'aveu  unanime  de  tous  les  connoiffeurs  ,  efl  un  des  mor- 
ceaux les  plus  exquis  qui  nous  refient  de  l'ancienne  fculpture .  Une  ftatue- 
portrait  ne  peut  être  ni  plus  animée  ,  ni  traitée  avec  une  (implicite  plus 
noble,  que  celle-ci:  en  la  fixant  ,  il  efl  beau  de  fe  dire  ,  voilà  un  des 
hommes  les  plus  étonnans ,  que  la  nature  ait  produit ,  &  que  le  concours 
des'.circonftances  ait  formé  ,  &  le  voilà  dans  une  image  admirablement 
travaillée. 

De  même  grandeur  ,  &  en  marbre  grec  auffi  ,  mais  un  peu  endommagé 
dans  le  nez,  efl  un  autre  bulle.  On  y  vérifie  la  reiïemblance  d'Othon  par 
la  comparailbn  avec  une  quantité  de  têtes  de  différent  travail  ,  qui  nous 
refient  de  ce  Prince  malheureux.  Malgré  cela  un  faux  air  de  Vitellius  a 
jette  de  l'incertitude  fur  cette  affertion  :  mais  un  partage  du  favant  Win- 
ckelmann  me  femble  décider  la  queflion  ,  &  ne  lairter  aucun  doute  ,  que 
ce  ne  foit  Othon  ;  d'autanr  plus,  qu'on  y  apperçoit  cet  air  de  bonté,  qui 
caraclérifa  ce  Prince  .  Voici  comme  il  parle  des  têtes  de  ces  deux  Empe- 
reurs au  livr.  6.  chap.  6.  pag.  199.  „  Je  ne  ferai  point  de  remarque  fur 
„  l'art ,  qui  a  régné  fous  les  premiers  fuccerteurs  de  Néron  ,  fous  Galba , 
„  Othon  ,  &  Vitellius  ,  fi  non  que  les  têtes  de  ces  trois  Empereurs  font 
„  très-rares.  La  plus  belle  tête  de  Galba  fe  trouve  dans  la  Villa  Albani. 
„  À  l'égard  des  têtes  d'Othon  on  en  voit  dans  la  même  Villa  ,  &  au 
„  Cabinet  du  Capitole  .  Pour  la  plufpart  des  têtes  ,  qui  repréfentent  Vi- 
„  tellius  ,  elles  font  modernes  :  telle  ell  celle  du  palais  Giulliniani  ,  qui 
„  a  été  donnée  comme  antique  par  plus  d'un  Ecrivain  ignorant.  ,, 

Le  bulle,  dont  il  s'agit  ici,  étant  fans  contredit  antique  ,  les  Vitellius 
étant  plus  rares,  que  les  Othons,  &  la  plus  part  modernes  ,  il  s'enfuit, 
que  cette  tête  efl  plus  vraisemblablement  un  Othon  ,  qu'un  Vitellius, 
puifqu'elle  préfente  la  reffemblance  de  tous  les  deux. 

Il  ert  bon  de  remarquer  pour  un  furcroît  d'authenticité  dans  ces  deux 
bulles  la  beauté  &  le  fini  des  oreilles  .  Winckelmann  ,  dont  les  yeux 
étoient  fi  experts,  donne  l'inllruétion  fuivante  à  ce  propos. 

„  Aucune  partie  de  la  tête  dans  l'antique  n'a  coutume  d'être  exécutée 
»,  avec  plus  de  foin  ,  que  les  oreilles  :  la  beauté  de  l'exécution  fur  cet 
objet  ell  un  caraftère  infaillible  pour  difcerner  le  travail  antique  de  la 
reilauration  moderne.  Le  caraftère  efl  tel,  que  lorfque  l'on  ell  en  fuf- 
pens  fur  l'antiquité  d'une  pierre  gravée,  &  qu'on  y  voit  ,  que  l'oreille 
au  lieu  d'être    finie    avec  foin  n'ell ,  pour  ainfi  dire  ,    qu'indiquée  ,    on 

peut  avancer  en  toute  fureté,  que  l'ouvrage  efl  moderne Dans 

les  figures  des  perfonnes  déterminées  ,  ou  portraits ,  les  anciens  artifles 
ont  été  fi  attentifs  à  bien  rendre  cet  organe  ,  qu'ils  ont  même  indiqué 
ce  que  l'oreille  avoit  de  diforme  ,  comme  nous  le  voyons  à  un  beau 
bufle  du  Marquis  de  Rondanini,  &  à  une  autre  tête  de  la  Villa  Altieri . 
Livr.  4.  chap.  4.  pag.  139. 
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Acerra  étoit  nommé  par  les  Anciens  un  petit  vafe  en  forme  de  coffret,, 
ou  l'on  mettoit  l'encens  ,  &  les  autres  parfums  .  On  en  voit  fouvent  la 
figure  entre  les  mains  des  Camilles  dans  les  facrifices  ,  &  principalement 
dans  ceux  de  la  Colonne  de  Trajan  ,  ainfî  qu'  à  la  main  des  Veftales  - 
Monsr.  Quirini  a  une  Acerra  en  bronze  entière  &  bien  confervée  ,  qui 
n'efl  pas  la  figure  de  l'inflrument,  mais  l'inflrument  même.  „  Le  devant 
,,  repréfente  dans  une  médaille  bordée  d'une  efpèce  de  guirlande  un  bufte 
„  de  Bacchus  couronné  de  feuilles  de  vignes  x  la  médaille  elt  foutenue  de 
,,  deux  côtés  par  deux  centaures,  dont  l'un  eft  barbu,  &  l'autre  fans  barbe 
j,  paroît  être  femelle  t  chacun  des  deux  centaures  porte  une  nymphe  r  fous 
,,  le  centaure  mâle  eft  une  lyre,  fous  le  centaure  femelle  une  fyrinx ,  ou 
„  flûte  de  Pan  .  À  chacun  des  deux  côtés  eft  repréfentée  une  medufe  : 
„  fur  le  couvercle  eft  auffi  dans  une  couronne  de  laurier  une  medufe,  quî 
„  a  un  cupidon  de  chaque  côté. 

„  Cette  Acerra ,  tirée  du  Cabinet  de  Mr.  Foucault Confeiller  d'État,  eft 
„  une  des  plus  belles  ,  &  des  mieux  ornées .  %, 

Voilà  ce  qu'on  lit  mot  à  mot  dans  Montfaucon ,  Antiquité  Expliquée 
Tom.  2.  Part.  r.  chap.  4.  pag.  139.  &  ce  qu'on  voit  dans  la  planche  54. 
du  même  volume . 

C'elt  apparemment  cette  même  Acerra,  quî,  on  ne  fait  par  quelles  vîciffitu- 
âes ,  depuis  17 19,  tems  où  elle  appartenoit  à  Mr.  Foucault  poffefleur  d'un 
précieux  Cabinet  d'Antiquités,  après  avoir  voyagé  &  changé  peut-être  de 
maître  bien  des  fois  ,  efl:  parvenue  aux  mains  de  Mr.  Quirini .  Il  n'y  a 
pas  une  ligne,  ni  un  trait  de  manqué  ou  d'altéré  dans  l'eftamper  elle  efl: 
de  la  plus  fidèle  &  exaéte  conformité  avec  ta  pièce  originale. 

Quant  à  Mr.  Foucault  &  à  fon  Cabinet  ,  voyez  avec  quels  éloges; 
Montfaucon  en  parle  dans  la  Préface  de  fon  grand  ouvrage  ci  -  deflus 
indiqué  . 

Une  autre  pièce  ,  quî  étoît  en  France  au  tems  du  même  Montfaucon 
dans  le  Cabinet  d'un  certain  P.  Albert  ,  Auguflin  déchaufTé,  Ami  du 
favant  Bénédictin  ,  efl  auffi  paflee  entre  les  mains  de  Mr.  Quirini  :  c'elt 
YAngerontty  dont  il  efl  parlé  par  le  même  Auteur  Tom.  I.  part.  2.  chap» 
11.  pag.  259:  on  en  voit  la  figure  à  la  planche  CCXIII.  qui  fuît  la  même 
page.  On  y  reconnoît  exactement  VAngerona  en  bronze  de  Mr.  Quirini. 

En  lifant  Winckelmann  livr.  4.  chap.  6.  pag.  267.  268.  je  trouve  un 
pafïage,  quî  a  du  rapport  à  une  Idole  antique  en  brèche  ,  ayant  la  forme 
d'un  fînge  ,  qu'on  voit  dans  ce  Mufeum  ^  C'elt  à  propos  d'un  finge  ex- 
traordinaire &  diforme  d'une  efpèce  de  bafalthe  ,  qui  efl:  au  Capitole .. 
„  Il  s'étoit  établie  en  Afrique  une  Colonie  Grecque  nommée  Pythecufœ 
„  dans  leur  langue ,  à  caufè  de  la  grande  quantité  de  finges,  qu'il  y  avoit 
„  dans  cette  contrée.  Diodore  dit,  que  ces  Colons  révéroient  les  finges,, 
„  comme  les  Egyptiens  révéroient  les  chiens  .  Les  animaux  couroient 
„  librement  dans  leurs  habitations  ,  &  y  prenoient  tout  ce  qu'ils  trou- 
„  voient  à  leur  gré  »  Ces  Grecs  donnèrent  non  feulement  des  noms  de 
„  linges  à  leurs  enfans,  mais  ils  défignerent.  encore  ces  animaux,  comme 
„  ils  avoient  fait  à  l'égard  des  Dieux,  par  des  dénominations  honorables.. 
M  Je  m'imagine  donc,  que  le  finge  du  capitole  fut  un  objet  de  la  véné- 
„  ration  des  Grecs  Pythecufiens  .  Lorqu'  Agatoclès  Roi  de  Sicile  fit  la 
v  guerre  aux  Carthaginois  t  Eumenes  Général   de  ce  Prince   pénétra   dans 
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„  le  païs  de  ces  Grecs  ,  conquit  &  ruina  une  de  leurs  Villes  &c.  „ 
Suivant  la  même  conjecture  ,  le  finge  de  ce  mufeum  peut  avoir  été  de 
même  tiré  du  païs  des  Pythecufiens . 

Une  curioficé  bien  intéreflante  à  voir  eCc  un  anneau  de  bronze  avec  les 
figles  du  vieux  Caton  M.  P.  C.  Il  a  été  incontestablement  trouvé  dans 
le  lieu,  où  étoit  l'ancien  S abiaufi  t  Sx.  le  Sénateur  en  fit  l'acquifition  dans 
fon   voyage  de  Naples .. 
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On  a  joint  à  la  planche  ,  qui  repréfcnte    cette  Statue  ,    Tinfcription 
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Perfonne  n'a  été  à  même  de  connoître  le  Philofophe  de  Ferney  aufiï 
intimement,  qu'  Huber,  par  une  longue  familiarité  ,  &  par  le  véritable 
afcendant  ,  qu'un  caractère  libre  &  franc  donnoit  à  l'ingénieux  Genevois 
fur  Voltaire  ,  dont  il  favoit  apprécier  aufli  bien  les  talens  admirables, 
que  les  travers  .  Cette  eftampe  eft  une  curiofité  bien  remarquable  par  le 
fujet ,  par  le  graveur,  &  par  l'idée  ,  fur  tout  ne  pouvant- y  en  avoir  ,, 
qu'un  très -petit  nombre  d'exemplaires. 

Huber  a  mis  au  bas  le  nom  de  Voltaire  ,  comme  fujet  ,  &  le  lien, 
comme  inventeur,  &  fculpteur:&  puis  il  a  gravé  au  milieu  Tôt  cap  h  a  , 
tôt  fenfus ,  ce  qui  n'eft  que  trop  bien  appliqué. 

Mr.  Quirini ,  pour  mettre  plus  au  clair  l'application,  a  fait  écrire  à  la 
main  au  bas  de  fon  exemplaire 

Huber  Cenevenfir  invertit  &  fcutpfit  ,  ficut  Parrhaftus  confejjione  arti- 
ficum  in  lineis  extremis  p  a  Imam  a  depuis  pinxit  Dsmon  Atbenienfium  argu- 
menta ingeniofo .  Volebat  namque  varium  ,  iracundum  ,  injujium  ,  inconflan- 
tem  :  tundem  exorabilem  ,  clementem  ,  mifericordem  ,  excelfum  ,  glorio- 
fum  ,  humilem  ,  feroctm  ,  fugacemque  ,  &  omnia  pariter  ojhndere . 
Plin.  lib.  35.  cap.   10. 

„  Invention  &  gravure  de  Huber  de  Genève ,  dans  le  goût  de  Parrhafe , 
„  qui  par  le  témoignage  des  artiftes  porta  à  la  perfection  l'intelligence 
„  &  l'expreffion  dans  les  contours  des  figures,  &  fut  exprimer  d'une  ma- 
„  nière  ingénieufe  les  qualités  du  génie  des  Athéniens  .  Voici  ce  que 
„  Pline  en  dit. 

,,  Il  vouloit  montrer  ce  génie  ,  qui  favoit  être  tour  à  tour  variable., 
})  irafcible,  injurte ,  inconftant  :  &  puis  paroiffoit  aifé  à  fléchir,  clément,. 
„  compatilîant ,  élevé,  grand  ,  humble,  féroce  ,  &  peureux.  Livr.  35. 
«hap.  10. 
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Monsr.  l'Abbé  Morelli ,  Garde  de  la  Bibliothèque  de  S.  Marc ,  &  fatt- 
.  vant  Antiquaire,  a  félicité  Mr.  Quirini  fur  l'acquifition  de  ces  deux  in- 
fcriptions  >  qui  font  des  plus  entières  ,  &  des  mieux  confervées  .  Malgré 
cela  elles  furent  mal  lues  d'abord  fur  les  lieux  par  Jean  Luào  dans  ion 
Recueil  des  Infcriptions  de  la  Dalmatie  ,  &  par  conféquent  copiées  avec 
les  mêmes  fautes  par  les  autres  écrivains  à  quelque  petite  correflion  près. 
Mr.  Morelli  en  donne  la  lefture  &  l'explication  d'une  manière  intéref- 
fante  dans  une  differtation  ,  qu'il  adrefle  au  Sénateur  ,  imprimée  à  Ve- 
oife  en  1784. 

Tito  VETTIO 

AVGVSTALI 

DECVRIONI 

COLONiar   SALONa? 

QVAESTORI 

AED1LI  duumVIRo- 

IVREDICundo   PRAEFecto 

ET   PATRONO    COLLegii 

FABRorum  OB  MERITA 

lIVSdem   COLLegium   FABRorum 

EX    AERE    CONLATO 


Tito   FLAVIO 

Titi   FILio  TROmentina 

AGRICOLAE 

DECVRioni   COLonise    SALona? 

AEDILI  duumVIRo  IVRE 

DICundo  DECurioni  COLoniœ  AEQVI 

TATIS  duumVIRo  <i  quinquennal!  DISPenfatorî 

MVNIClPIi    RIDITARum 

PRAEFecto    ET    PATRONo    COLLegii 

FABRorum  OBMER1TA    EIVS    COLLegium 

FABRorum   EX    AERE   CONLATO 

CVRATORI  REIPVBLIca:  SPLONIS 

STARVM  TRIBuno  LEGionis  x  decimïe  Gemince  Piœ  Fidetis , 
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Il  refaite  de  ces  Infcriptions  la  connoiffance  d'un  municipium  Romairt 
Ri dit  arum  ,  &  d'une  Re'publique  S  pi  ont jl  arum  ,  qu'on  ne  trouve  dans  au- 
cune Ge'ographie  ancienne  ,  &  qui  étoient  apparemment  dans  le  voifinage 
de  la  grande  Ville  de  Salona  .  Mr.  Quirini  pour  l'honneur  de  l'agricul- 
ture &  de  T.  Flavius  aimeroit  ,  que  le  nom  Agricole  fût  une  épithète 
donnée  au  perfonnage  pour  indiquer  fon  goût  pour  l'agriculture  ,  au  lieu 
d'être  un  furnom  perfonnel  de  famille  félon  l'avis  de  Mr.  Morelli  ,  qui 
convient  pourtant  que  ce  furnom  avoit  eu  fon  origine  dans  l'exercice  de 
l'agriculture  pratiquée  par  quelqu'  un  des  ancêtres  de  Flavius  ,  à  la  mode 
des  anciens  Héros  Romains:  il  appuyé  fa  penfée  par  l'obfervation ,  que  le 
titre  d'agricoU  fuit  le  nom  de  la  Tribu  de  T.  Flavius ,  &  qu'il  ne  paroit 
pas  dans  l'ordre  ,  que  l'on  fépare  le  nom  de  la  perfonne  de  celui  de  la 
famille  par  le  nom  de  la  Tribu  .  Il  aimeroit  auffi  ,  qu'au  lieu  de  lire 
Decurioni  Colonie  Aïquitatis ,  on  lût  Dccur'toni  Collegii  Mquitatis  ,  en  im- 
putant à  la  négligence  du  fculpteur  le  manque  d'un  L ,  comme  les  Anti- 
quaires conviennent  ,  qu'il  faut  lui  imputer  un  S  redoublé  au  mot  de 
SPLONISSTARVM.  En  lifant  Collegii  Mr.  Quirini  auroit  raifon  de  fup- 
pofer ,  qu'il  a  exifté  chez  les  anciens  un  Tribunal  appelle  de  V  Equité ,  au 
quel  mot  on  attache  une  idée  bien  plus  grande  ,  &  plus  confolante  qu'à 
celui  de  Jujlice .  Cette  différence  dans  le  nom  &  dans  la  chofe  a  été  par- 
faitement fentie ,  &  réalifée  de  nos  jours  par  le  Chef  de  l'Empire  le  plus 
vafle  ,  qui  ait  jamais  exiiîé  ,  dont  les  qualités  fublimes  ,  &  les  actions, 
merveilleufes  en  tout  genre  honorent  à  la.  fois  le  Trône  ,  le  beau  fexe  p, 
&  l'humanité ». 
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Voilà  le  texte  de  Bacon  ~ 

Ecquis  dub.it at  fi  e  menùbus  hom'mum-  tollerentur  optmones  va»£-^ 
fpes  blandai ,  jjtimationes  rerum  falfj  ,  imaginations  ad  libitum  ,. 
&  id  genus  at'ia  ,  qui»  multorum  anim't  reiinquerentur  dejefti  &' 
marcidi,  atra  bil'ts ,  &  languoris  pleni ,  ac  ftbimetipfs.  ingrat  i ,  et. 
iHfplicentes  l  Bacon  .  de  Veritate . 

On  ne  trouvera  pas  mal ,  que  j'ajoute  ici  ce  que  Winckelmann  remar- 
que fur  les  deux  Vénus,  de  Medicis ,  &  du  Capitole,  pour  en  faire  fentir 
la  différence . 

„  Quand  je  contemple  le  Vénus  de  Medicis  dans  fon  attitude,  je  me 
„  repréfente  cette  Laïs,  qu'Apelles  inflruifoit  dans  les  myllêres  de  l'amour  ; 
i,  je  me  figure  la  voir  comme  elle  parut  lorfqu'elle  fe  vit  obligée  la 
„  première  fois  d'ôter  fes  vêtemens ,  &  de  fe  préfenter  nue  aux  yeux  de 
„  l'artifte  extafié  »  Telle  eft  auffi  l'attitude  de  la  Vénus  du  Capitole  d'une 
,>  meilleure  confervation  ,  que  les  autres  figures  de  cette  Déefîe ,  purfqu'il 

,,  ne  lui   manque,  que  quelque  doigt mais  c'efl  dans  un  âge  plus 

»  mûr  t    &  dans  une  ftature  plus  grande, que  la  Vénus  de  Medicis. 
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Pour  affigner  un  terme  vraifemblable  à  l'antiquité  des  monumens  Egy~ 
iens  religieux  &  hiéroglyphiques ,,  il  ne  faudroit  pas  moins, que  deviner 
peu-près  le  tems  ,  que  l'Egypte  fut  occupée  par  fes  premiers  habitans. 
;lon  le  raifonnement  ingénieux  du  célèbre  Bailli,  qui  croit  que  ce  furent 
«  Ethiopiens  ,  ceux-ci  durent  pour  les  premières  années  être  dans  leurs 
iens  &  peut-être  dans  leurs  perfonnes  les  vi&imes  des  inondations  im- 
révues  du  Nil.  Quand  enfui  te  ils  s'aiïurerent  de  leur  retour  périodique, 
:  confiant,  &  qu'ils  en  éprouvèrent  les  avantages  merveilleux,  il  ne  dut 
avoir  pour  eux  rien  de  plus  facré,  de  plus  annoncé  aux  peuples  ,  que 
iut  ce  qui  avoit  quelque  rapport  aux  tems  ,  &  aux  circonstances  d'une 
poque  annuelle  fi  intéreiïante.  Il  s'enfuit  de  là ,  que  tout  ce  qui  retrace 
:s  emblèmes  du  Nil,  tout  ce  qui  défigne  d'une  manière  allégorique-  ,  & 
•ligieufe  la  fortie  ,  &  la  rentrée  de  fes  eaux  falutaires ,  doit  être  confi- 
né d'une  inftitution  prefque  contemporaine  à  la  première  fondation  de  la 
iciété  des  hommes  dans  ce  païs  .  En'  effet  tout  ce  qu'on  lit  confufément 
jars  dans  les  plus  anciens  Auteurs  fur  le  culte  ,  &  les  arts  des  Egy- 
tiens  r  tous  leurs  monumens  religieux  ,  qui  nous  font  parvenus  ,  n'ont 
refque  jamais  d'autre  objet,  que  les  phafes  du  Nil  indiquées  ,  &  repré- 
ntées  par  une  fuite  de  figures  allégoriques  &  fymboliques  ,  qui  fe  perd 
ans  l'antiquité  la  plus  obfcure,  &  fe  confond  avec  l'origine  delà  nation, 
omment  affigner  un  terme  quelconque  à  cette  origine, fi  les  plus  anciens 
iteurs  ,  qui  nous  relient  ,  tels  qu'Homère  &  Hérodote  ,.  ne  parlent  de 
Egypte,  que  comme  d'une  grande  nation,  chez  laquelle  on  alloit  admi- 
•r  les  merveilles  de  l'art  ,  &  apprendre  les  fecrets  de  la  fcience,ce  que 
rent  plus  tard  Eudoxe,  Pythagoras  ,  &  Platon  l  En  parlant  des  Pyrami- 
;s  feulement ,  Diodore  de  Sicile  dit  qu'elles  exiftoient  de  fon  tems  depuis 
400.  ans .  Les  Pyramides  étoient  defiinées  à  plufieurs  ufages  :  &  leur  po- 
tion nous  fait  voir  ,  qu'on  n'ignoroit  pas  l'aftronomie ,  puifqu'il  y  en  a 
ai  préfentent  exactement  les  quatre  faces  aux  quatre  points  cardinaux  r 
;  qui  fuppofe  qu'ils  favoient  tracer  une  méridienne  .  Or  que  d'années  & 
eut -être  de  fiècles  n'avoient  pas  dû  précéder  cette  époque,  pour  que  la 
ation  acquît  autant  de  forces  &  de  lumières  ,  qu'il  en  falloit  ,  pour 
élever  à  ce  degré  de  puiffance  &  d'intelligence  dans  les  arts  ,  &  les 
:ien  ces  ? 

Wilkins  &  Warburton  ,  deux  profonds  Angloi?  ,  fuivis  dans  leur  opt- 
ion par  les  autres  Antiquaires  ,  &  même  en  partie  par  Bailli  ,  penfent 
ue  c'eft  une  erreur  de  fuppofer  avec  Kircker  &  les  auteurs  de  fon  tems , 
ue  les  hiéroglyphes  font  une  invention  des  Prêtres  Egyptiens  pour  cacher 
:ur  fcience  au  vulgaire.  Us  prouvent  par  le  raifonnement ,  &  par  l'exem- 
le  des  Chinois  y  &  des  Mexicains  ,.  que  cette  efpece  de  peinture  ou  de 
epréfentation  d'objets  fenfibles  n'eft  autre  chofe  dans  fon  origine  ,  que 
'art  greffier  de  rendre  la  penfée  &  de  la  perpétuer  ,.  au  défaut  dés  let- 
res,  &  de  l'écriture:  qu'enfuite  lorfque  les  Egyptiens  eurent  inventé,  ou- 
eçu  d'Hermès  le  Chaldéen  l'alphabet,  ils  mêlèrent  l'écriture  aux  hiéro- 
Jyphes,  &  peu  à  peu  confacrerent  ceux-ci  à  garder  ,  &  cacher  les  my- 
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flères  de  la  religion,  oc  de  la  fcience.  Ce  fut  même  au  point  ,  que 
Prêtres  Egyptiens  dans  la  fuite  des  tems  n'entendirent  plus  rien  aux  tréfi 
de  philofophie ,  qu'ils  pofïédoient ,  parce  que  leur  explication  ne  fe  trai 
mettoit  que  par  la  tradition  orale  :  &  aux  derniers  tems  des  Romains  i 
Prêtres  fe  moquèrent  de  Cheremon  ,  Philofophe  Grec  verfé  dans  la  ce 
noiflTance  de  l'aftronomie,  qui  accompagnoit  jtlius  Gallus  en  Egypte. 

D'après  ce  principe  on  a  donc  toute  la  raifon  de  placer  la  date  des  rr 
numens  Egyptiens  repréfentans  des  animaux  chargés  de  hiéroglyphes  i 
premiers  tems  de  la  nation  même,  c'eil  -  à  -  dire  avant  toute  époque  hif 
rique  connue.  Et  voilà  d'où  doit  venir  cette  efpece  de  ve'nération  ,  qu'i 
pire  la  vue  des  pièces  Egypriennes  :  de  leur  étonnante  antiquité,  &  de 
nature  des  grands  objets,  qu'elles  indiquent. 

Il  eft  par  conféquent  bien  jufte  d'admirer  la  précieufe  colleftion  ,  i 
on  en  voit  à  Alticchiero:  &  l'on  apprend  avec  fatisfaftion  quel  conco 
'd'heureufes  circonstances  de  la  part  du  hazard ,  &  quelle  confiance  de 
part  de  Mr.  le  Sénateur  il  a  fallu ,  pour  tirer  ,  comme  il  a  fait ,  tou 
ces  pièces, à  l'exception  de  l'Ifis  en  bafalrhe  verdàtre,de  la  fource  mên 

L' Auteur  a  déjà  afTez  dit  fur  le  Symbole  coioffal  du  Nil  ,  &  fur 
Canope  aux  Hiéroglyphes . 

Mais  il  ne  faut  pas  omettre  ce  que  Winckelmann  obferve  à  la  p 
miere  feftion  du  Chap.  II.  fur  les  ftatues  des  Divinités  Egyptiennes,  i 
ont  une  tête  d'animal.  „  Il  ne  nous  efl  parvenu,  que  fort  peu  de  ftat 
„  Egyptiennes,  à  qui  l'on  donnoit  la  tête  de  quelqu'un  des  animaux,  ( 
j,  les  Egyptiens  regardoient  ,  comme  les  emblèmes  des  Dieux  ,  &  qu 
„  adoroient  à  ce  titre  .  Telle  eft  la  ftatue  du  Palais  Barberini  ,  que 
3,  viens  de  citer  :  elle  efl  de  grandeur  humaine  ,  a  une  tête  d'épervii 
„  &  repréfente  Ofiris  .  Une  autre  de  même  grandeur  dans  la  Villa  J 
„  bani  a  une  tête,  qui  tient  du  lion,  du  chat,  &  du  chien  .  Il  y  a< 
„  core  dans  la  même  Villa  une  autre  petite  figure  avec  une  tête  de  chif 
„  Ces  trois  ftatues  font  d'un  granit  noirâtre.  ,, 

Les  Amateurs  me  fauront  gré  fans  doute  de  rapporter  ici  ce  que 
favant  Abbé  Morelli ,  Garde  de  la  Bibliothèque  de  St.  Marc  à  Veni 
m'écrit  au  fujet  des  tables  Ifiaques,  dont  Mr.  le  Sénateur  avoit  fait  p 
venir  le  deiïein  au  célèbre  Mr.  AnfTe  de  Villoifon  ,  pour  en  avoir  T 
terprétation  de  ce  qu'on  voit  gravé  fur  le  monument  fingulier  de  la  Pli 
the  XVII. 

„  C'eft  avec  la  plus  grande  fatisfaclion  ,  Monfieur  ,  que  je  vous  co 
„  mimique  ce  que  Mr.  de  Villoifon ,  notre  ami  commun  ,  me  mande 
„  fujet  de  l'Infcr iption ,  qui  fait  un  des  plus  beaux  ornemens  du  mufei 
„  d'Alticchiero.  „ 

„  Il  obferve  ,  que  ces  caractères  font  Greco  -  Egyptiens ,  &  qu'ils  r 
„  femblent  à  ceux  de  l'épigramme  d'Afclepiodcto  ,  qu'on  voit  gravé 
„  deiïous  de  la  ftatue  coloiïale  ,  très -ancienne  &  célèbre  de  Metrsnor 
j,  Thebes:  &  c'eft  auffi  avec  les  mêmes  caractères  que  Pococke  dans  I 
3,  Voyage  d'Egypte  Tab.  XXXVIII.  &  Leich  dans  fon  livre  intitulé  . 
,,  pulctalia  Carmin  a  ex  Amhologia  Mî.  pag.  86.  le  rapportent  .  „ 

„  Mr.  de  Villoifon  lit  ainfi  l'infcription  .  „ 
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»  ê  «ft  -  à  -  dire  Mercurio ,  i/W/  Dm  maximœ  Pharfus  confeeravh  . 

„  Il  omet  la  première  lettre  ,  qu'en  ne  peut  reconnoître  ,  ainfi  que 
î,  celle  qui  précède  immédiatement  le  mot  <ï>AP202  :  mais  fi  cette  der- 
„  niere  n'eft  pas  une  fyllabe  ZE,  ou  SE,  qu'il  faille  ajouter  au  mot 
„  qui  fuit,  de  manière  qu'on  iife  ZE$AP2Q2 ,  ou  SE<ï>AP202:  iL 
5>  eft  d'avis,  que  c'eft  une  Sigle,  qui  contient  &  indique  le  mot  IOZ , 
„  avec  lequel  les  Egyptiens  indiquoient  la  Lune  ,  c'eft- à  -  dire  Ifis  même, 
,,  comme  il  eft  prouvé  par  Jablonski  dans  fon  Panthéon  lEgyptiorum  ,Iivr. 
„  III.  chap.  I.  p.  4.  Mais  quant  au  nom  de  Thoytb ,  que  les  Egyptiens 
j,  donnoient  à  Mercure,  rien  n'eft  plus  fur.  Philon  Byblius  dans  Eufebe 
„  (  De  préparations  Evangelica  lib.  î.  cap.  ç.  pa*>.  31.  Edit.  colon.  1688.) 
„  nous  dit  en  parlant  de  fon  S^nchoniaton  .  Kai  àito  vùSe  ao-irep  Kpn'jrïS'x 
@t/XÔyt.ivoi  vë  \iy\s  ,h  hîyûvTtoi  (j.iv  tK«Kecreey  0HT0 ,  A.\f%<x i/Ppéts  S~î  0120  , 
"Elpp,tiv  S't  lê?KKnvtf  fiiriçpaoctir .  Ab  eo  autem  ,  veluti  fandamento  yaufpicatus  , 
quem  Mgyptiï  Thoyth  appellarunt  ,  Alexandrin!  Thoth  ,  Graci  vero  Her- 
metem (  Mercurium  )  reddidere .  „  Enfuite  dans  les  fragmens  mêmes  at- 
„  tribués  à  Sanchoniaton ,  qu'on  lit  dans  Eufebe  (  libr.  cit.  pag.  36.  )  on 
„  trouve:  „  0"V  AlyvTrm  (iiv  Ovtàp  ,  A'te%xvSpâs  S~è  0OT0 ,  E'/S^Ef  «Te 
lîlppvv  ir.ÙKtattv  .  Qv.em  /Œgypiït  qu'idem  Thoor ,  Alexandrins  Thoyth  .  Graci 
vero  Hermetem  appellarunt .  ,,  Le  premier  de  ces  deux  paflages  d'Eulebe. 
5,  eft  conforme  à  trois  Codes  MAT.  de  la  Bibliothèque  de  St.  Marc  là  Ve- 
„  nife  ,  cotte's  N.  CCCXLI.  CCCX-LII.  CCCXLIII  :  mais  ce  dernier ,  qui 
n  eft  de  l'onzième  frècle,  diffère  quant  au  fécond  paffage  de  l'édition  citée 
„  ci-deflus,  &  dit  feulement.  „  OV  Ai'yv-irnoi  \ib  O£2T0  ,  E"ui;?!t  Si 
Eppii)!'  ÎKÛKso-ety  .  Quem  quidem  JEgyptii  Thoyth  ,  Grxc't  vero  Hermetem 
appellarunt .  „  Ciceron  aufli  dans  le  troifieme  livre  de  Natura  Deorumt 
„  Chap.  22.  dit.  „  Quint  us  (  Mercurius  )  quem  coiunt  Pbeneatœ  ,  qui 
&  Argum  àic'ttur  interemijfe  ,  ob  eamque  caujfam  JEgyptum  profugijfe  , 
atque  Mgyptïts  leges  &  l'itéras  tradidi(fe  .  Hune  JEgyptii  Thoth  ap- 
pellant . 

„  L'édition  de  cet  ouvrage  de  Ciceron  faite  à  Venife  en  1523.  par 
„  François  Afolano  dans  l' Imprimerie  d'Aide ,  au  paffage  fufdit  marque 
„  même  précifément  Hune  Mgyptii  Thoyth  appellant,  „ 

„  Il  eft  donc  évident  par  cette  Infcription ,  que  ce .  monument  étoit  ua 
„  vceu  dédié  à  Mercure  ,  &  à  Ifis .  „ 

„  Cette  fculpture  ainfi  que  l'autre  de  la  Planche  XVIII.  font  deux  mo- 
„  numens  Egyptiens  des  plus  rares  &  des  plus  précieux,  que  l'on  rencon- 
„  tre  dans  les  cabinets  des  Souverains  ,  ou  des  particuliers  .  Pour  s'en 
„  convaincre  on  n'a  qu'à  les  comparer  avec  ceux  qu'on  trouve  dans  Kir- 
„  cker,  Montfaucon,  le  Comte  de  Caylus,  les  Mémoires  de  l'Académie 
„  des  Infcriptions ,  &  Belles  -  Lettres ,  les  Marbres  d'Oxford  ,&  de  Turin, 
„  &  dans  d'2utres  collefiions  célèbres .  On  en  connoîtra  d'avantage  le  prix 
„  de  ceux  -  ci .  „ 

„  Outre  la  grandeur  des  pièces,  le  parfait  état  de  leur  confervation ,  & 
„  la  quantité  de  hiéroglyphes  qu'elles  préfentent  ;  elles  ont  le  mérite 
„  prefqu'unique  d'être  fculptées  en  bas-relief  ,&  non  pas  en  creux  ,  comme 
„  les  fculptures  Egyptiennes  le  font  ordinairement .  Les  fculptures  en  creux 
„  ne  peuvent  repréfenter  que  très- imparfaitement  les  objets  ,  puifqu'elles 
„  ne  font  qu'en  marquer  le  contour  :  au  lieu  que  le  bas-relief  rend  beau- 
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„  eoup  mieux  la  figure  d'un  objet,  &  fuppofe  beaucoup  plus  de   travail, 
"  &  de  favoir  dans  l'artifte .  „ 

On  n'ignore  pas  ,  qu'on  a  trouvé  dernièrement  des  monumens  Egy- 
ptiens avec  des  bas  -  reliefs  .  Mr.  le  Duc  de  Chaulnes  ,  comme  on  lit 
dans  le  Journal  de  Phyfique  de  Rozier  ,  au  mois  de  Mai  1777.  e'tant 
',  allé  aux  Pyramides ,  &  ayant  pénétré  dans  le  fouterrain  de  celle  qui  eft 
„  la  plus  près  de  Saccara  ,  trouva  fur  les  murs  du  puit ,  qui  fervoit  de  fépul- 
„  ture  aux  animaux  facrés ,  dix  files  de  hiéroglyphes  fculptés  en  bas-relief.,, 
„  Mais  les  ouvrages  Egyptiens  de  ce  genre  font  cependant  toujours 
„  fi  rares  ,  &  précieux  ,  que  l'illuflre  Antiquaire  Winkelmann  ,  au 
5,  livre  II.  Chap.  2.  de  fon  Hiftoire  de  l'Art  chez  les  Anciens  ,  en 
„  prononce  le  jugement,  qui  fuit .  Les  ouvrages  de  la  fculpture  Egyptien- 
„  ne  confident  en  figures  taillées  dans  la  pierre  &  travaillées  de  relief  : 
„  ctfl  à  dire  ,  les  figures  y  font  de  relief ,  quant  à  elles  mêmes  ,  &  elles 
„  ne  le  font  pas ,  quant  à  l'ouvrage  dans  le  quel  elles  font  pratiquées  , 
.,  étant  avafées  avec  la  furface  de  la  table  .  Les  Artiftes  de  cette  nation 
„  ne  faif oient  des  ouvrages  que  nous  appelions  de  relief  qu  en  bronze  • 
,,  (  T.  I.  p.  98.  Edition  de  Leipzig  178 1.  traduction  de  Mr.  Huber.  ) 
,,  Il  convient  feulement,  qu'on  trouve  des  fculptures  Egyptiennes  pareilles 
,,  en  marbre  faites  du  tems  des  Romains  ,  &  par  les  artiftes  Romains  à 
„  l'imitation  des  anciens  ouvrages  Egyptiens  :  ce  qui  ne  peut  pas  s'appli- 
„  quer  aux  deux  monumens  ,  dont  il  eft  ici  queflion .  ,, 

„  Au  refle  dans  l'Edition  du  même  livre  de  Winkelmann  traduit  en  Ita- 
„  lien  faite  à  Milan  en  1779.  on  a  eu  ^°'n  <*e  rapporter  la  découverte 
„  ci-deftus  indiquée  de  Mr.  le  Duc  de  Chaulnes,  pour  corriger  Paflertion. 
„  abfolue  &  générale  de  l'Antiquaire  Allemand.  -,, 

Quant  à  la  belle  Ifis  en  bafaithe  verdâtre ,  tirée  de  la  Villa  d'Hadrien, 
pièce  unique  dans  fon  genre,  foit  pour  la  matière,  foit  pour  le  flyle  af- 
fefté  du  travail,  voyons  ce  que  dit  le  même  Winkelmann  au  livr.  4. Chap. 
7.  pag.  284.  285.  &  qui  fe  rapporte  exactement  à  cette  ftatue. 

„  Les  Sculpteurs  Grecs  n'ont  pas  moins  cherché  à  fe  diflinguer  par  des 
„  ouvrages  de  bafaithe  ,  foit  de  celui  qui  eft  de  couleur  de  fer  ,    foit  de 
„  celui  qui  tire  fur  le  vert  ,  que  par  des  monumens  d'albâtre .  Des  flatues 
„  entières  de  bafaithe  on  n'en  connoît ,  qu'une  feule  :    c'eft    un    Apollon. 

„  d'un    travail    médiocre    en    bafaithe    noirâtre la  Villa  Medicis 

„  conferve  le  torfe  d'une  figure  d'homme  de  grandeur  naturelle  ,  &  de 
},  bafaithe  verdâtre  :  ce  précieux  refle  nous  dévoile  une  des  plus  belles 
„  figures  de  l'antiquité  .  Les  têtes  de  bafaithe  échappées  aux  ravages  du 
„  tems  nous  donnent  lieu  de  croire  ,  qu'il  n'y  a  que  des  àrtiftes  d'une 
„  habileté  particulière  ,  qui  fe  foient  appliqués  à  travailler  cette  pierre  , 
„  car  elles  font  conçues  dans  le  plus  beau    flyle  ,    &  terminées    avec    la 

„  plus  grande  fineffe le  poli  extraordinaire  ,    qu'on    fut   obligé  de 

„  donner  à  cette  pierre  ,  &  l'extrême  finefle  des  parties  ,  dont  elle  eft 
„  compofée  ,  ont  empêché  qu'il  ne  s'y  forme  une  croûte  ,  comme  au 
„  marbre  le  plus  poli:  de  forte  que  les  têtes  de  bafaithe  ont  été  trouvées 
„  avec  tout  leur  poliment  primitif.  „ 

Tout  cela  eft  vérifié  parle  morceau  ,  dont  je  parle  :  ainfi  fon  intégrité  doit 
le  ranger  parmi  les  objets  les  plus  rares  dans  ce  genre.  Quant  au  travail  &  à 
l'artifte,  voici  comment  il  s'exprime  au  livr.  6.  chap.  4. pag.  105. 106. 107. 
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",,  Ce  fut  fous  les  premiers  Ptolomées  ,  que  paroifTent  avoir  été  exé- 
cutés les  plus  beaux  ouvrages  de  l'art  grec  en  pierres  égyptiennes  ,  fa- 
voir  en  bafalthe  ,  &  en  porphire  .  De  tous  ces  ouvrages  à  l'exception 
d'une  couple  de  figures,  il  ne  s'eft  confervé  que  des  fragmens,qui  font 
étonnans  pour  le  travail,  &  qui  furpaffent  de  beaucoup  toute  l'induiirie 
d'aujourd'hui  ..  La  façon  d'opérer  &  le  fîyle  du  deffein  ne  nous  per- 
mettent gueres  d'affigner  à  ces  productions  de  l'art  les  tems  des  Empe- 
reurs ,  qui  en  qualité  de  fouverains  de  l'Egypte  auroient  fait  venir  de 
ces  pierres  à  Rome.  D'ailleurs  ces  ouvrages  n'auroienr  pas  pu  être  faits 
avant  l'époque  des  Ptolomées,  parce  qu'il  n'eft  guères  croyable ,  que  les 
Grecs  ayent  fait  tranfporter  dans  leur  Pais  des  pierres  Egyptiennes  :  auffi 
Paufanias  ne  fait -il  mention  ni  de  ftatues  de  bafalthe  ,  ni  de  por- 
phire  „ 

Ce  qui  fuit  fe  rapporte  à  la  belle  tête  de-  Jupiter   Ammon  ,    &  à    fou 

autel ,  deux   pièces  en  porphire ,  qui  terminent  le  Canope . 

„  J'ai  parlé  des  ouvrages  grecs  de  porphire  dans  le  fécond  ,  &  quatrie- 

„  me  livre  de  cette  hifioire .  Je  n'en  parle  ici,  que  parce  que  ce  font  des 

„  produflions  antiques  de  la  plus  grande  rareté  aujourdhui  :    elles  le  fu- 
,  rent  auffi  jadis,  attendu  que  l'art  opéroit  infiniment  moins  en  porphire, 

y.  qu'en  marbre  ,    à  caufe   de   l'extrême  difficulté    de    travailler  en  cette. 


> 

«  pierre 
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HIC  MATER  CULTRIX  CYBELE.  ME  DULCIS  ALEBAT' 
SECURUM  ET  STUDIIS  FLORENTEM  IGNOBILIS.  OTII: 
HIC  OSSA  ET  NOMEN,  SI  QUA  EST  EA  GLORIA,  SIGNETS- 
FLORES  FERTE  MANU  PLENA  :  GAUDETE,  NEPOTES». 
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D.     M. 
JELIA   L£LIA   CRISPIS 
NEC  VIR  NEC  MVLIER  NEC  ANDROGYNA 

NEC  PVELLA  NEC  IVVENIS  NEC  ANUS 

NEC  CASTA  NEC  MERETRIX  NEC  PVDICA 

SED    OMNIA 

SVBLATA 

NEQUE  FAME  NEQUE  FERRO   NEQUE  VENENO 

SED   OMNIBVS 

NEC  COELO  NEC    AQUIS  NEC  TERRIS 

SED  VBIQVE  IACET 

LVCIVS  AGATHO  PRISCIVS 

NEC  MARITVS  NEC  AMATOR  NEC  NECESSARIVS 

NEQVE  MOERENS  NEQVE  GAVDENS  NEQVE  FLENS 

HANC 
NEC  MOLEM  NEC  PYRAMIDEM  NEC  SEPVLCRVM 

SED  OMNIA 

SC1T  ET  NESCiT  CVI  POSVERIT 
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Au  §.  XXIX.  Des  Monumens  Vénitiens. 


Après  avoir  heureufement  terminé  fa  négociation  avec  l'Empereur  Fré~ 
Série  I.  par  la  médiation ,  &  le  crédit  du  Doge  &  des  Nobles  ,  le  Pape 
Alexandre  III.  rempli  de  contentement  &  d'un  air  de  triomphe,  en  écrivit,, 
e'tant  encore  à  Venife,  la  relation  la  plus  détaillée  à  Pierre  Abbé  de  Mont- 
cafïin  &  à  l'archevêque  de  Capoue ,  aux  archevêques  de  Cantorbery  &  de 
York*  &  à  l'Evêque  deDurhamr&  marqua  prefque  jour  par  jour  ,  depuis 
ion  entrée  à  Venife,  tout  ce  qui  avoit  été  dit  &  fait  foit  par  lui  ,  foit 
par  l'Empereur,  &  les  minières  &  prélats  négociateurs  ,  en  appuyant  fur 
la  converfion  de  ce  Prince  jufqu'alors  fon  ennemi  ,  .&  fur  tous  les  aftes 
de  foumiflîon,  que  par  un  efprit  de  juftice,  &  de  piété  (  ou  plutôt  par 
la  néceffité  des  circonltances  )  il  avoir  pratiqués  envers  lui .  En  même 
îems  ,  Romualde  Archevêque  de  Salerne  ,  Envoyé  de  Guillaume  Roi  de 
Sicile  au  congrès  de  Venife,  afteur,  témoin  oculaire,  &  affairement  bien, 
informé,  en  Tailla  dans  fa  chronique  univerfelle  l'hiltoire  mirjutieufe  ,  en 
rapportant  même  les  déclarations  &  harangues  des  deux  parties ,  ainfi  que 
les  ailes  folemnels  de  la  paix .    (  a  ) 

Dans  tous  ces  documens  il  n'y  a  jamais  un  mot  ni  d'armement  navale 
ni  de  campagne  de  mer,  ni  d'une  bataille  gagnée  par  trente  galères  cen- 
tre foixante^  dix-huit,  dont  quarante  tombèrent  au  pouvoir  des  trente  ,  ni 
d'une  prife  auffi  éclatante  que  celle  du  fils  de  l'Empereur,  qui  comman- 
doit  la  flotte  à  l'âge  de  dix  ,  ou  de  feize  ans,  qu'on  doit  avoir  amené  à 
Venife ,  &  enfuite  envoyé  à  fon  Père  pour  lai  faire  entendre  raifon  ,  ni 
de  tant  d'autres  événemens  romanefques  qui  durenr  précéder  le  congrès, 
tels  que  la  fuite  du  Pape  à  Venife,  fa  retraite  cachée  en  habit  de  prêtre 
mendiant  ,  ou  félon  d'autres  de  cuifinier  dans  le  Couvent  de  la  Charité , 
<8c  le  beau  moment  d'une  reconnoifîance  préparée  &  faite-  avec  toute  la 
ïepréfentation  qu'une  pareille  découverte  exigeoit  » 

Ce  filence ,  ce  manque  total  de  la  plus  petite  indication  d'un  fait  aufîî 
remarquable,  aufîi  glorieux  pour  le  Pape  qui  écrit  tout  ,  &  pour  les  hi- 
floriens ,  &  minières  de  fon  parti  qui  n'oublient  rien,  eft  la  démonftra- 
tion  la  plus  évidente,  que  tout  le  bel  épifode  du  Prince  Othon,  &  de  la 
viftoire  merveilleufe  a  été  entièrement  forgé  par  quelqu'ardent  zélé ,  au- 
quel les  faites  véritables  de  l'Eglife  ,  &  de  la  République  n'ont  pas 
fuffi. 

Le  conte  une  fois  publié  ,  tous  les  faifeurs  de  Chroniques  ,  tous  les 
Eompilateurs ,  un  fiècîe  &  demi  après  l'époque  ,  c'eft-à-dire  dans  les  tems 
de  l'ignorance,  &  de  l'afferviffement  crédule  &  fanatique,  ne  manquèrent 


(  o  5  ASix  Alexandri  111.  code  d'un  auteur  contemporain  ,  &  p'éTent,  rapporté  par  Si* 
gonius  de  Regno  Italie,  par  Baronius  dans  fes  Annales,  &  par  Muratori  à  la  Differtatioa 
48.  Antiquitat.  Italien. 

Romuâldi  Salernitani  Chtonic.  Dans  le  tome  7.   Rirum  Italicar.  par  Muratori . 

Cardinalis  de  Aragonia  Vira  ASexandri  111.  Dans  i*  to/ne  3.  part.  1.  Rzrum  Italicar* 
car  Muxaori . 
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pas  de  le  répétet  :  &  il  s'établit  au  point  ,  qu'on  fuppofa  une  ancienne 
peinture  prefque  contemporaine  dans  le  palais  Ducal  à  Venife,&  que  fur 
cette  fuppofuion  on  lai  (Ta  que  Dominique  Tintoretto  ,  élève  du  fameux 
]ean-baptifte ,  fît  de  cette  hifloire  le  fujet  d'un  grand  tableau,  qu'on  voit 
à  la  Salle  du  Grand-Confeil  .  On  en  avoit  fait  autant  à  Sienne  dans  la 
ciaifon  des  defcendans  du  Pape  Alexandre,  ainfi  qu'à  Rome:  mais  Urbain 
VIII.  ne  jugea  pas  à  propos  de  biffer  fubfirter  ce  monument  d'une  erreur, 
dont  le  Cardinal  Baronius  probablement  l'avertit.  On  avoir  fait  plus  que 
tout  cela  :  vers  la  moitié  du  fiècle  I5me.  on  avoit  e'rigé  une  Colonne  à 
Salbore  fur  la  côte  d'Iftrie , &  on  y  avoit  gravé  une  infcription  pieufe,& 
en  même  tems  faitueufe  pour  la  victoire  remportée  dans  ces  parages.  Et 
voilà  comment  tout  concourut  à  donner  les  carafteres  apparens  de  la  vérité 
à  une  hiltoire  ,  qu'un  examen  plus  mûr  enfuite  a  reléguée  parmi  les 
contes . 

Il  eft  cependant  vrai  que,  malgré  la  foule  des  écrivains ,  les  infcriptions 
de  la  Colonne,  du  Vatican,  &  de  Sienne  ,  &  malgré  les  tableaux  publics, 
dès  le  commencement  du  i6mc.  fiècle ,  Sabellicus  le  plus  ancien  des  Hilto- 
liographes  de  la  République,  laquelle  approuva  &  récompenfa  fon  ouvra- 
ge ,  indique  allez  clairement,  quoiqu'avec  retenue  ,  que  le  fait  étoit  déjà 
nié  par  d'autres  avant  lui ,  &  que  lui-même  n'étoit  pas  bien  tranquille  fur  fon 
authenticité .  Voilà  fes  propres  mots.  Externi  omnes  bine  Alexandrum ,  inde 
Fridericum  Venetias  converti ffe  ajunt  ,ubi  de  pace  fit  ailum  .  Veneti  annale  f 
&  omnes  domeflici  feriptores  ,  &  ex  externis  unus  Obbo  Ravennas  ignoto- 
babitu  &c.  Il  raconte  enfuite  l'hiltoire  de  la  fuite  ,  &  de  la  retraite  du 
Pape,  l'expédition  des  flottes,  la  victoire,  &  ce  qui  s'enfjivit  ,  en  em- 
ployant la  phrafe  funt  qui  traâant  ,  &  il  finit  en  difant  neqiie  meam  fidem 
in  bis  ob/lringo  ;  fed  an  locum  prxterire  debuerim  ,  prxfertim  cum  tes  Vene- 
torum  feriberentur  :  verum  damnant  invidi  f ailum  :  quod  fi  a  me  effet 
pratermiffum  ,  multo  audacius  carperent  .  Non  poflum  tamen  non  mirari  , 
quod  in  Ziani  Ditcis  fepulchro  tam  infignis  viïlorix  nulla  fit  mentio . 

À  mefure  que  l'hiltoire  de  l'Empire  ,  de  l'Eglife  ,  &  de  l'Italie  fut 
traitée  par  des  mains  habiles,  &  critiques,  &  que  les  aftes  publics  furent 
connus  ,  &  examinés ,  la  vérité  dut  paroùre  dans  tout  fon  jour  ,  malgré 
les  efforts  de  Bardi ,  &  du  moine  Olmo,  qui  à  la  fin  du  \6mt.  &  au  com- 
mencement du  i7me.  fiècle  ont  voulu  foutenir  l'ancien  roman  par  un  étalage 
nombreux  de  citations  obfcures,  fans  pouvoir  expliquer  le  fileace  des  do- 
cumens  contemporains,  ou  attaquer  leur  authenticité. 

Concluons  en  rapportant  le  paffage  de  Murarori  dans  les  Annales  d* 
Italie  à  l'année  1 177.  Voilà  comment  cet  hiitorien  auffi  favant  &  labo- 
rieux ,  que  modéré  &  judicieux  termine  fon  récit.  Alla  verità  délie  eofe 
fin     qui    narrate  fecero    pc/cia  i    tempi     fuffeguenti    varie  frange  con    dire 

&e E  perche    il  Sigonio  e  il    Cardinal     Baronio    diebiararono   fiffatti 

racconti  favole  e  folenn't  impofture  ,  e  lo  fieffo  Sabellico  prima  d'ejji  aveva 
affai  fatto  conofeere  di  tenerlt  per  tali ,  D.  Fortunato  Olmo  Monaco  Bene~ 
àittino    nel    161g.  produffe    in  un  libro  l'autorità    d'un  Obone    Ravennate , 

e  d'altre  cronichette  Ù"c Sarebbe    un    perdere    il    tempo  il    confutarle: 

gli  autori  comenporanei  fi  banno  da  attendere  ,  e  qiù  li  abbiamo  e  gra- 
vijfimi ,  in  gui/a  taie ,  cbe  niuna  fede  mérita  la  tropp9  diverfa  «  contraria, 
uarrativa  degli  fcrit'.orelli  Itntani  da  que  tempi  ».  ! 
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Etant  bien  sûr,  que  la  confirmation  d'une  venté  hîftorique  prouvée  à 
l'évidence  ,  &  la  defiru&ion  d'une  erreur  ,  quelqu'ancienne  &  flatteufe 
qu'elle  foit,  ne  pouvoient  déplaire  à  un  Gouvernement  fage  &  éclairé, 
il  ajoute  naïvement .  Fer  effere  gloriofa  ,  la  Citth  e  Republic  a  dt  Vtnez'ta 
non  ha  b'tfogno  dt  favole ,  bajiando  la  verhà  atPonor  fuo  ,  ed  effendo  effu 
ftata  il  îeatro  dt  s)  memorabil  pace  -,  a  eut  con  tant  a  prudenza  ,  e  con 
ifpefe  regali  fommamente  contribu)  quel  Doge  con  altt't  Nobili  . 

En  revenant  à  l'infcription  de  Salbore  qu'un  Gouverneur  de  Parenz» 
tranfporta  à  Venife ,  il  n'y  a  pas  plus  de  vingt  ans  ,  il  efl  aifé  de  voir 
par  la  forme  des  caraâeres,  qu'elle  "ft  du  quinzième  fiècle  au  plus  tard, 
&  que  fans  les  monumens  contraires ,  antérieurs  ,  &  indubitables  elle  étoit 
bien  propre  à  confirmer  dans  l'erreur  ,  dont  elle  étoit  elle  -  même  l'ou- 
vrage :  auflî  n'a  - 1  -  on  jamais  manqué  de  la  citer ,  &  de  la  commenter , 
somme  la  preuve  la  plus  sûre  de  la  vérité  du  fait .  C'eft  ainfi  ,  que  , 
quoique  pièce  de  faux  j  fa  célébrité  la  rend  intéreflante  » 


S^g^P 
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Au  §.  De  la  Colonne  d'Hercule. 

Une  pièce  curieufe  a  été  ajoutée  par  M.  Quirini  à  fes  antiques  pendant 
le  cours  de  l'imprefTion  . 

C'eft  un  bas-  relief  en  marbre  grec  ,  qui  repréfente  Timon  en  colère 
frappant  contre  un  autel  ,  où  paroiffent  encore  quelques  fymboles  de  T 
Amitié.  Mercure  femble  parler  en  fa  faveur  à  Jupiter  ,  qui  le  regarde  du 
haut  des  nues.  Mr.  Quirini  applique  heureufement  au  bas -relief  quelques 
mots  tire"s  du  Dialogue  de  Lucien  :  on  les  lit  au  deflbus  de  la  pièce ,  qui 
eft  encadrée  dans  la  face  du  piédeftal  de  la  Colonne  d'Hercule ,  à  la  place 
des  mots,  qu'on  y  lifoit  auparavant  Succefîu't  pro/pero,  aut  averfo . 

On  ne  fauroit  garantir  l'antiquité  de  ce  morceau  :  Mr.  Quirini  en  doute 
lui-même;  mais  il  peut  mériter  de  l'être,  &  j'ai  cru  de  faire  plaifir  aux 
connoiffeurs  en  le  faifant  graver. 

Les  mots  de  Lucien    font  tirés  de    la  Verfion  Joannis   BenediSii .    Tim. 
O  Jupiter  fodalitie . ...  juramtnù  prœfes....  nui  ardens ,    candens ,  terrifi- 
cum  fulmen ? . ... 
Mercur.  Ttmonem  probttas  evertit  &  human'itas . 

Quelques  mots  ifolés ,  &  des  lettres  initiales  myftérieufes  peuvent  donner 
de  l'exercice  à  la  curiofité  des  obfervateurs . 

F.    S.     G.    A. 
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